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Grand Conseil: le grand aménagement 

Cela doit changer ici 
Quelque chose doit changer 

ici», lançait, à la surprise géné­
rale, le pape Jean-Paul II lors de 
sa visite en Haïti en 1982. Le 
résultat est là, le dictateur Jean-
Claude Duvallier en est à recher­
cher une terre d'accueil à travers 
le monde. 

Aux Philippines, l'épiscopat 
catholique a fait savoir publique­
ment ce qu'il pensait des élec­
tions truquées du président Mar-
cos. Là aussi, soyons sûrs que 
l'efficacité catholique produira 
assez rapidement ses effets. 

En voyageant, le pape polo­
nais semble avoir pris la tempéra­
ture de la planète et donne des 
instructions assez précises à ses 
fidèles pour dénoncer l'intoléra­
ble au risque de voir surgir ici et là 
des menaces communistes. 

Gageons que rien de ce qui ar­
rive en Amérique latine, haut-lieu 
du catholicisme, n'est étranger à 
la politique vaticane. 

Pour une fois que l'Eglise se 
met ouvertement du côté des 
opprimés, des faibles on ne sau­
rait trop l'encourager à poursui­
vre sur cette voie. 

Il est d'ailleurs intéressant de 
constater l'attrait populaire pour 
chaque visite du pape, sa couver­
ture médiatique, puis plus rien. 
Pourtant, à y regarder de plus 
près chaque voyage papal a pro­
duit assez rapidement des effets. 
Philippines, Haïti... 

Evidemment, ce pape venu de 
l'Est n'a pu encore mesurer son 
impact et celui de son Eglise sur 
ce bloc idéologique et figé mais 
vraisemblablement l'enjeu est là: 
arrêter le communisme dans sa 
progression en stoppant la gan­
grène assez tôt. 

Etonnant quand même cette 
influence. ' 

Etait-ce Staline ou Lénine, je 
ne sais plus qui lançait, alors 
qu'on le rendait attentif à une 
prise de position réprobatrice du 
Vatican «Le Vatican, combien a-
t-il de divisions»? 

Ce qui était peut-être vrai il y a 
quelques décennies ne l'est plus 
aujourd'hui. Une petite phrase du 
pape et voilà un peuple qui chas­
se son dictateur. 

Cette Eglise là, conquérante 
dénonciatrice n'est à coup sûr 
pas celle de Mgr Lefèbvre ni celle 
des intégristes valaisans. 

D'ailleurs, à cet égard, on exa­
minera d'un œil curieux le projet 
de loi sur les communes ecclé­
siastiques qui viendra en deuxiè­
me lecture devant le Grand Con­
seil au mois de mars. 

Le modèle que l'on propose 
pour les Eglises catholique et 
réformée de ce canton est une 
copie conforme des lois d'organi­
sation de la commune et du can­
ton, avec impôts, élections, rè­
glements, etc. 

Bien sûr, l'article 2 précise que 
la mission de l'Eglise s'exerce 
librement pource qui concerne la 
doctrine et le statut ecclésiasti­
que de ses membres. 

Mais une telle osmose permet-
tra-t-elle encore aux Eglises de 
dénoncer ce qui est injuste, ini­
que? 

N'aurait-il pas mieux valu lais­
ser les Eglises — une fois admise 
leur reconnaissance en droit — à 
l'écart de l'organisation civique? 

Et si demain 50 000 Valaisans 
se réclament d'Ecône quel va 
être leur statut? Non, l'Histoire 
nous le démontre, l'Eglise est 
grande quand elle s'extrait des 
turpitudes des hommes et du 
pouvoir, elle est petite quand elle 
en épouse les causes. Ses démê­
lés financiers dans le scandale 
Ambrosiano nous le prouvent. 

Laissons donc au pape et à ses 
évêques le droit de venir dire, 
même ici, en Valais, un jour ou 
l'autre «Quelque chose doit 
changer ici» sans qu'ils s'enten­
dent répondre «On vous sup­
prime les centimes additionnels 
de l'impôt ecclésiastique». 

A chacun sa dignitié, que dia­
ble! 

La Suisse «modèle» 
L'Organisation de coopération et 

de développement économiques 
(OCDE) va-t-elle prendre part à la 
campagne pourou contre l'initiative 
des syndicats chrétiens pour la pro­
tection des travailleurs contre les 
licenciements? 

On peut en tout cas se poser la 
question en apprenant le contenu 
de sa dernière étude sur l'économie 
helvétique. Principalement consa­
crée à l'examen du «modèle suisse» 
du marché du travail, elle aboutit à 
des conclusions qui sont autant de 
munitions de poids pour ceux qui 
s'opposent à l'initiative syndicale. 

L'économie suisse, qui se porte 
bien dans son ensemble, est un mo­
dèle non exportable. Ses résultats 
sur le marché du travail font pour­
tant des envieux. A quoi les doit-
elle? 

Avant tout, à la «souplesse». Elle 
permet tout d'abord à l'évolution du 
travail de suivre à peu près celle de 
la conjoncture. Durant les réces­
sions, le départ des travailleurs 
étrangers et la diminution de la 
population active résidente ont per­
mis d'éviter un fort accroissement 
du chômage. Réaction «souple» 
également dans d'autres catégories 
de personnes: des étudiants qui 
poursuivent leurs études plus lon­
guement par exemple. 

Le fait que le chômage des jeu­
nes, très élevé dans d'autres pays, 
reste très faible en Suisse s'expli­
que aussi par la bonne adaptation 
de la formation professionnelle aux 

besoins de l'économie..., autre flè­
che décochée par l'OCDE et qui 
pourrait être destinée cette fois-ci 
au parti socialiste ouvrier et à son 
initiative combattant l'apprentis­
sage en entreprise. 

Dernier, mais néanmoins impor­
tant coup de chapeau décerné au 
marché du travail suisse par 
l'OCDE: la décentralisation des rela­
tions de travail. En d'autres termes, 
les négociations sociales ont lieu au 
niveau des branches ou même des 
entreprises. Proches des réalités, 
elles contribuent aussi à la fameuse 
«souplesse». 

C'est surtout cette ultime obser­
vation qui permet de dénoncer le 
caractère trompeur et dangereux de 
l'initiative pour la protection contre 
les licenciements. Protéger est cer­
tes louable, mais les syndicats chré­
tiens nous proposent de tomber 
dans le piège d'une législation glo­
bale contraignante sur le marché du 
travail et de renoncer ainsi aux 
caractéristiques profondes qui font 
précisément de la Suisse un mo­
dèle. 

Dans ce piège, notre voisin fran­
çais y est tombé. Il y a un peu plus 
d'une année, une autre étude de 
l'OCDE en soulignait les effets né­
fastes pour l'hexagone. Même sous 
un gouvernement socialiste, ces 
propos ont été compris et, en matiè­
re de protection légale contre les 
licenciements, les Français ont fait 
marche arrière... 

Didier Burkhalter 

Le 10 mars s'ouvrira la session 
prorogée de novembre (2e partie) 
avec à l'ordre du jour trois lois: la loi 
fiscale, loi sur les communes ecclé­
siastiques et la loi sur l'aménage­
ment du territoire. A cela, il faudra 
ajouter quelques objets mineurs et 
surtout une journée consacrée à 
l'énergie valaisanne. 

Une grande partie de ce qui de­
vrait être dit l'a déjà été en ce qui 
concerne la révision de la loi fiscale; 
la loi sur les communes ecclésiasti­
ques vient en deuxième lecture près 
de quatre ans après la première lec­
ture! 

Le débat sur l'énergie promet, 
encore que le Conseil d'Etat et le 
chef du Département de l'énergie, 
M. Hans Wyer, aient déjà donné plu­
sieurs informations à cet égard. 

On parlera bien sûr d'Hydrorhône 
mais là encore les positions sont 
connues, il s'agira de les préciser, 
de les affiner. 

En revanche, un débat qui lui est 
moins conjoncturel mais plus struc­
turel, comme dirait l'économiste de 
service, c'est bien celui sur l'aména­
gement du territoire. 

Bon, il y a bien des dispositions 
fédérales qui obligent le canton à 
légiférer mais si la législation fédé­
rale était un peu lointaine désor­
mais on se rapproche de la propriété 
de chacun et l'on sait que les Valai­
sans sont de grands propriétaires. 

Cette loi cantonale elle aussi à un 
caractère général mais elle impli­
quera l'obligation pour les commu­
nes de se doter d'un règlement de 
zones et de constructions. 

Suivez mon regard: zones, plus-
values, équipement autant de mots 
qui font tressaillir le subconscient 
de chaque propriétaire. 

Et pourtant si l'absence d'aména­
gement a permis des horreurs et des 
non sens, l'aménagement lui se ré­
vèle indispensable. 

L'aménagement du territoire: la grande affaire sur un territoire surpeuplé. 

Et puis, à noter, dans cette loi 
cantonale en préparation, quelques 
notes sympathiques l'une d'entre 
elles concerne les mayens, spécifi­
cité valaisanne s'il en est et qui 
seront traités à part. 

Une autre accroît la compétence 
communale en matière de police 
des constructions (bonjour la rapi­
dité et adieu les délais de la CCC). 

Enfin, on aura l'occasion d'en 
reparler. 

Signalons encore que le vendredi 
14 les députés sauteront leur dîner 
pour permettre la libération de la 
salle du Casino pour le scrutin sur 
l'ONU et feront une séance ininter­

rompue de 9 à 15 heures. On se croi­
rait en France au Palais Bourbon. 

Ry 

Vers un dépérissement 
de la langue 
française B 
5e Foire agricole: 
La dimension 
et le succès a 

EN DIRECT 
AVEC... Jean Vogt 

De récents événements politi­
ques m'amènent à une calme ré­
flexion sur le comportement politi­
que d'une génération nouvelle qui 
se veut détentrice de la vérité et 
des leviers du progrès. 

La génération dont je veux par­
ler ne m'étonnerait guère si elle 
adoptait pour devise cette courte 
saillie résumant ses ambitions: 
«Tout et tout de suite». Tout le pou­
voir, tous les honneurs et une poli­
tique faisant table rase du passé, 
comme si l'Histoire n'existait pas 
ou ne contenait que des ingré­
dients surannés; comme si l'on 
voulait couper le monde d'aujour­
d'hui de ses racines, au nom d'un 
souffle novateur capable de pulvé­
riser et d'évacuer ce qui rappelle­
rait le souvenir de structures et de 
formes de pensée ou d'organisa­
tion politique considérées jusqu'à 
ce jour comme des fondements so­
lides de la vie publique, sans doute 
perfectibles mais néanmoins con­
sacrés par la pratique. 

La vie des partis politiques en 
Valais connaît un mouvement inté­
ressant vers l'ouverture d'esprit. 
Mais cet élan est constamment 
retenu et parfois même brisé par 
une force majoritaire (il faut bien 
l'appeler par son nom) qui refuse le 
dialogue ou le partage des déci­
sions. On l'a constaté dans les der­
niers débats du grand Conseil sur 
le Cycle d'orientation. Pourtant, la 
députation, et notamment celle 
des partis démocrate-chrétien et 
chrétien-social, a été profondé­
ment renouveléeet rajeunie par les 
élections de 1981 et 1985. Va-t-on 
le regretter après avoir vu l'usage 
que de jeunes loups font de la 
force mise en leurs mains? 

Au cours des vingt dernières an­
nées, l'ambiance parlementaire 
avait progressé dans la direction 
de l'intérêt général. Les députés 

de toute tendance s'attachaient à 
régler les affaires de la république 
dans des débats le plus souvent 
constructifs et dépouillés de la 
haine partisane qui avait trop long­
temps empoisonné les relations 
entre les détenteurs du pouvoir. 
L'arrivée aux «affaires» d'un ba­
taillon de nouveaux parlementai­
res a bouleversé la notion de tra­
vail en commun au bénéfice exclu­
sif des citoyens pour faire place à 
des scènes de cirque que des chro­
niqueurs (proches de la majorité) 
ont décrites avec une précision cli­
nique effrayante. 

Une jeunesse encore politique­
ment inexpérimentée, et dont l'en­
cre des diplômes est à peine 
séchée, s'est mis dans la tête de 
faire la loi. 

Par comparaison avec l'organi­
gramme d'une entreprise privée, 
c'est comme si les apprentis vou­
laient imposer leurs vues aux gens 
qui y exercent leur activité depuis 
des décennies. 

Les résultats sont immédiate-

tis les uns contre les autres, tant et 
si bien que des solutions commu­
nes, dans leur diversité, seront 
désormais interdites par le 
déploiement de la force au détri­
ment de la réflexion et de la pondé­
ration, au point de conférer aux 
délibérations du Parlement ce 
côté grandguignolesque dont le 
peuple n'a que faire. 

On verra monter sur les podiums 
des opportunistes et des individus 
pousses par les milieux d'affaires, 
les coteries et le corporatisme. De 
ce fait, le Parlement ne représen­
tera plus le corps électoral et la 
population dans leur intégralité, 
mais des bandes organisées qui 
tiendront certains députés à leur 
merci. La République, au sens éty­
mologique et réel du terme, c'est-
à-dire la chose de tous, deviendra 
le privilège de quelques-uns, au 
mépris de décisions démocrati­
ques parfaitement limpides et 
sans appel. 

A ceux qui auraient la mémoire 
défaillante, rappelons que le PDC, 
dans les cas LOVEY, ROUILLER et 
BAGNOUD, n'a pas soutenu ses 
propres candidats officiels, 
offrant ainsi aux minorités la 
faculté non désirée de départager 
dans un sens ou dans l'autre. 

CONCLUSIONS 
ment clairs et éloquents: regain de 
sectarisme, coups bas, baisse du 
niveau législatif, amateurisme pré­
tentieux, cafouillage, approche 
souvent superficielle des dossiers 
et, — conséquence fatale —, pri­
ses de position à l'emporte-pièce, 
primauté accordée aux intrigants 
qui manipulent de l'extérieur des 
parlementaires élus sur la liste 
d'un parti — quel qu'il soit — dont 
ils s'empressent de renier l'éthi­
que à la première occasion. 

Cette attitude va accentuer la 
cassure entre l'électeur et l'élu. 

Elle attisera l'activisme des par 

A persévérer dans cette voie, on 
finira par prendre les citoyens pour 
des imbéciles heureux auxquels il 
faut édicter leur conduite et qui 
n'en demandent pas davantage. 

On donnera raison à ceux qui ne 
voient dans la politique qu'une ma­
gouille monumentale. Et quand 
cette magouille éclabousse le pou­
voir judiciaire, c'est-à-dire des ma­
gistrats assermentés, le doute 
prend d'inquiétantes proportions et 
menace de provoquer des effets né­
fastes à rencontre d'une institution 
qui, à l'image de la femme de César, 
doit demeurer hors de toute atteinte 
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SERVICE 

PROGRAMME TV 
Mardi 18 février 
12.00 
13.25 
13.50 
14.00 
14.50 
16.30 
17.35 
17.50 
17.55 
18.10 
18.35 
18.55 
19.15 
19.30 
20.10 
21.05 
21.55 
22.25 
22.40 
23.40 

Midi-public 
Rue Carnot 
Bloc-notes 
Télévision éducative 
Les portes de la nuit 
Spécial cinéma 
Victor 
Téléjournal 
4,5,6, 7... Babibouchettes 
Astro le petit robot 
Mille francs par semaine 
Journal romand 
Dodu Dodo 
Téléjournal 
Vice à Miami ' 
Champs magnétiques 
Cadences 
Téléjournal 
Hockey sur glace 
Dernières nouvelles 

Manoir: Gérald Poussin (BD, ta­
bleaux, céramiques, diapositives), 
jusqu'au 2 mars, tous les jours de 
14.00 à 18.00, sauf le lundi. 
Fondation Louis Moret: Fernand 
Dubuis (collages), jusqu'au 2 mars, 
tous les jours de 14.00 à 18.00, sauf le 
lundi. 
Cinéma de Bagnes: mercredi à 20.30: 
Les jours et les nuits de China Blue 
(18 ans). 

MEMENTO 

M e r c r e d i 19 févr ie r 
12.00 Midi-public 
13.25 Rue Carnot 
13.50 Un après-midi jeunesse 
17.50 Téléjournal 
17.55 4,5,6,7... Babibouchettes 
18.10 Vert pomme 
18.35 Mille francs par semaine 
18.55 Journal romand 
19.15 Dodu Dodo 
19.30 Téléjournal 
20.10 TéléScope 
21.20 Les loges du rire 
22.15 Téléjournal 
22.30 Les visiteurs du soir 
22.55 Dernières nouvelles 

Jeudi 20 févr ie r 
12.00 Midi-public 
13.25 Rue Carnot 
13.50 Petites annonces 
14.00 Hold-up à Londres 
15.50 Petites annonces 
16.00 La Suisse au fil du temps 
17.20 Flashjazz f 
17.50 Téléjournal 
17.55 4,5,6,7... Babibouchettes 
18.10 Les Schtroumpfs 
18.35 Mille francs parsemaine 
18.55 Journal romand 
19.15 Dodu Dodo 
19.30 Téléjournal 
20.10 Temps présent 
21.20 Dynasty 
22.05 Téléjournal . 
22.20 Heimat 
00.40 Dernières nouvelles 

A L'AFFICHE 

Cinéma Etoile: ce soir à 20.30: Le fan­
tôme de la liberté, de Luis Bunuel, 
avec Monica Vitti et Michel Piccoli 
(16 ans); dès mercredi à 20.30: Sans 
toit ni loi, d'Agnès Varda, avec San­
drine Bonnaire. Quatre nominations 
aux «Césars 86» (16 ans). 
Cinéma Corso: ce soir à 20.30: La 
garce, de Christine Pascal, avec Isa­
belle Huppert et Richard Berry (18 
ans); dès mercredi à 20.30: Silverado, 
de Lawrence Kasdan, avec Kelin Kli-
ne, Scott Glenn et Kevin Costner. En­
fin, le vrai retour du western (14 ans). 
Fondation Pierre Gianadda: Musée 
gallo-romain - Musée de l'automo­
bile. Exposition Gaston Chaissac 
(1910-1964), jusqu'au 4 mai 1986. 
Ouvert tous les jours, sauf le lundi, de 
13.30 à 18.00. Dès le 1e r avril égale­
ment de 10.00à 12.00. 

MARTIGNY 
Pharmacie de service: « 1 1 1 . 
Médecin de service: « 1 1 1 . 
Hôpital: heures de visites chambres 
communes tous les jours de 13.30 à 
15.00 et de 19.00 à 20.00; privées de 
13.30 à 20.00. 
Service médico-social subrégionai: 
•s (026) 2 11 41, rue de l'Hôtel-de-Ville 
18. Permanence au centre du lundi au 
vendredi de 14.00 à 15.00, 
Service dentaire d'urgence pour le 
week-end et les jours fériés: « 1 1 1 . 
Ambulance officielle: » 2 24 13 et 
2 15 52. 
Service social pour les handicapés 
physiques et mentaux: Centre médi­
co-social régional, rue de l'Hôtel-de-
Ville 18, « 2 4 3 5 4 - 2 4 3 5 3 . 
Pompes funèbres: Ed. Bochatay, « 
2 22 95; Gilbert Pagliotti, « 2 25 02; 
Marc Chappot et Roger Gay-Crosier, 
« 2 2 4 1 3 - 2 1 5 5 2 . 
ACS, dépannage pannes et acci­
dents: jour et nuit, « 8 22 22. 
Service dépannage: R. Granges & 
Cie, Carrosserie du Simplon, « 
2 26 55 - 2 34 63. 
Centre de planning familial: av. de la 
Gare 38, « 2 66 80. 
Consultation conjugale: av. de la 
Gare 38, prendre rendez-vous au « 
(027) 22 92 44. 
Service d'aides familiales: pour tous 
renseignements, s'adresser à la res­
ponsable du service, Mme Philippe 
Marin, infirmière, ch. de la Prairie 3, 
Martigny, « 2 38 42. Tous les jours de 
7 à 9 heures et à partir de 18.00. 
A.A.: réunion le vendredi à 20.30, 
local Notre-Dame-des-Champs n° 2, 
« 2 11 55-5 44 61-8 42 70. 
Groupes alcooliques anonymes Oc-
todure: Bâtiment de la Grenette, réu­
nion tous les mercredis à 20.30, SOS 
« 2 49 83 - 5 46 84. 
Bibliothèque municipale: mardi de 
15.00 à 17.00, mercredi de 15.00 à 
17.00 et de 19.30 à 20.30, vendredi de 
15.00à 18.30, samedi de 15.00à 17.00. 
Entraide femmes , case postale 12, 
Martigny: femmes battues, femmes 
en difficulté; il existe un moyen de 
s'en sortir. Appelez le no « 2 40 07 ou 
2 69 80(en cas de non réponse le 143). 
ProSenectute:ruede l'Hôtel-de-Ville 
18, « 2 25 53. Permanence: mardi de 
09.00 à 11.00 et sur rendez-vous. 
Association valaisanne des locatai­
res: permanence ouverte à Martigny 
(Café des Messageries), tous les mar­
dis de 19.00 à 20.00. 
Service des repas à domicile: ils peu­
vent être commandés auprès de Mme 
Jeannette Schaffner, les lundis, mer­
credis et vendredis de 8 h. 30 à 9 h. 30, 
au no de tél. (026) 2 50 86. 
AMIE: Ass. martigneraine pour l'inté­
gration et l'entraide. Besoin d'un 
coup de main? Envie de rendre ser­
vice? « 2 8182, permanence tél. 
lundi - mercredi - vendredi de 8 h. 30 à 
11 h. 30. 

Journée d'information 
phytosanitaire 

Cette demi-journée d'information aura 
lieu le 17 février 1986, dès 13 h. 30, à Châ-
teauneuf, pour la viticulture et l'arbori­
culture et non pas le 14 février, comme 
annoncé précédemment. 
PROGRAMME 
Viticulture: 
— Rougeot 1985-1986? 
— Lutte dirigée en viticulture, utopie ou 

réalité? 
— Nouveaux produits. 
Arboriculture: 
— La tavelure sur pommier 
— La moniliose sur abricotier 
— Le pou de San José, toujours présent 
— Lepsylledu poirier 
— Nouveaux produits 

Pour la culture maraîchère, cette 
séance d'information aura lieu égale­
ment à Châteauneuf, le 24 février 1986, 
dès 13 h. 30. 
PROGRAMME 
1. Problèmes liés à la désinfection du 

sol: nématodes - maladies - mauvai­
ses herbes- résidus. 

2. Maladies des nervures noires des 
choux. 

3. Comment peut-on contrôler certains 
ravageurs en cultures maraîchères? 

4. Techniques d'application des pro­
duits antiparasitaires sur fraisiers. 

5. Nouveaux produits. 

Les Jeunesses culturelles 
du Chablais - St-Maurice 

présentent 

LES GALAS KARSENTY-HERBERT 
dans 

de Jean Anouilh 
Avec DENISE GREY, Jean Dalric, 
Marcelline Collard pour une émou­

vante histoire d'amour 
Places: Fr. 18 — à Fr. 32 — 
Membres «Jeunes»: Fr. 10.— 
Réductions: 
Membres JC & AR Fr. 3.— 
Bons Migras 
Location: Bureau de réservation JC 
2, rue Chanoine-Braquet, 
St-Maurice - Tél. (025) 65 18 48 de 
9 à 11 heures et de 16 à 18 heures. 

HOSTELLERIE 
DE GENÈVE 

M. et Mme Angelin Luyet-Chervaz 
MARTIGNY 

Février 
Festival 

de poissons et 
crustacés 

Menu de dégustation 
à Fr. 55.— 

Une n o u v e a u t é -
Fondue du pêcheur 

Pour votre réservation 
appelez le tél. (026) 2 31 41 

CS-compte salairepflW 

Le meilleur compte, 
. ; ;. • •.".". ::::-:-:ï: S S 
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VALAIS PELE-MELE 

L'agriculture valaisanne en 1985 
Le rendement brut global est imé 

de laproduct ion agricole valaisanne 
s'est élevé à 368,2 mi l l ions de 
francs, scit une diminut ion de 4,3 
mil l ions ou 1,15% par rapport à l'an­
née 1984. 

Le rendement est inférieur, en va­
leur nominale, de 44 mi l l ions ou 
10,5% par rapport à la moyenne 
quinquennale 1980-1984 et en valeur 
réelle de 73 mi l l ions ou 19,5%. 

Une analyse sommaire par sec­
teur est nécessaire pour mieux com­
prendre l 'évolution des rendements 
bruts est imés en 1985. 

La vi t icul ture a enregistré une ré­
colte de 56 mil l ions de ki los, soit 9 
mi l l ions de ki los de moins qu'en 84. 

Les stocks encore importants, et 
ceci malgré une nette augmentat ion 
de la consommat ion de vins valai-
sans, exercent une forte pression 
sur les prix à la product ion. 

La baisse des quant i tés produites 
en 1985 n'a pas, de ce fait, provoqué 
une hausse correspondante du prix 
du ki lo de raisin. 

Le rendement brut est imé de la vi­
t icul ture a diminué de 19 mi l l ions de 
francs par rapport à 1984 et a atteint 

• 189 mi l l ions. Comparé à la moyenne 
quinquennale 1980-1984, la vigne a 
vu ses recettes diminuer de 65 mil­
l ions ou 25% en valeur nominale et 
de 75 mi l l ions en valeur réelle (32%). 
Il faut soul igner que, dans la moyen­
ne quinquennale, se trouvent les 
rendements except ionnels de 1982 
et 1983. 

Les recettes est imées globales 
pour les frui ts et légumes ont atteint 
65 mi l l ions de francs, soit une aug­
mentat ion de 12 mi l l ions ou 22% par 
rapport à 1984 qui fut une année mé­
diocre. 

Le secteur des fruits et légumes 
enregistre une année 1985 convena-' 
ble. Après les problèmes d'écoule­
ment rencontrés en 1984, la mise en 
valeur des produits a permis de raf­
fermir les prix à la product ion. 

Trois points noirs cependant: 

l 'écoulement de l 'abricot 2e choix, 
l 'excédent de choux-f leurs en sep­
tembre et octobre, le problème des 
oignons vict imes d'un excédent 
structurel national depuis 2 ans. 

Le rendement brut de la produc­
t ion animale de 98,9 mil l ions a pro­
gressé de 1,1 mi l l ion ou 1 % par rap­
port à 1984. Sur le plan suisse, 
l 'Union suisse des paysans cons­
tate provisoirement une diminut ion 
de 0,7%. 

L'évolution posit ive du rende­
ment brut, contrairement à la situa­
t ion sur le plan nat ional, s 'expl ique, 
entre autres, par une augmentat ion 
de la quant i té de lait mise en valeur, 
un bon écoulement du bétail d'éle­
vage et de rente en automne et un 
meil leur rendement sur les alpages 
par rapport à l'été 1984. La produc­
t ion lait ière bovine part icipe pour 
37,4% et la viande pour 21,4% au 
rendement global de la product ion 
animale. 

Les recettes estimées pour les 
grandes cultures en 1985 s'élèvent à 
15 mi l l ions contre 14,8 mi l l ions en 
1984. 

Les céréales panif iables part ici­
pent pour 25,6%, les céréales four­
ragères pour 30,6% et les pommes 
de terre pour 37,4% au rendement 
brut est imé. Les betteraves, le colza 
et le tabac font le 6,4% restant. 

Les surfaces cult ivées en froment 
et seigle ont atteint 947 hectares 
contre 827 en 1984. 

La culture du tabac voit sa super­
f icie diminuer de 0,6 hectare et 
atteint pour 1985 une surface d'à 
peine 9 hectares. 

Nous cherchons 

MÉCANICIEN 
D'ENTRETIEN 
(mécanique générale) pour s'oc­
cuper de nos machines de pro­
duction. 
Travail indépendant et varié. 
Place stable et à responsabilités. 
Entrée de suite ou à convenir. 

MODERNAS.A. 
Fabrique d'emballages en bois 
1904VERNAYAZ 
Tél. (026) 8 13 36 

ADHÉSION DE LA SUISSE A L'ONU 

Conférence de 
M. Pierre Aubert à Sion 

A l ' invitat ion de la Société des of­
f iciers du Valais romand (SOVR), M. 
Pierre Aubert, vice-président de la 
Confédérat ion et chef du Départe­
ment fédéral des affaires étrangè­
res, sera à Sion, à l'aula du Collège 
de la Planta, le jeudi 20 février. Dès 
20 heures, il donnera une conféren­
ce sur le thème «L'adhésion de la 
Suisse à l'ONU sous l'angle de notre 
pol i t ique de sécuri té». 

Déménagements 
TORNAY 

GARDE-MEUBLES 

Téléphone (025) 65 26 66 

rVliele. 
Mieux 

cuire avec 
Miele. 

• 
VOUILLAMOZ 

| ELECTRICITE 
Electro-ménager 

I Riddes (027)86 20 13 
Martigny (026) 2 17 33 

I Galeries de la Louve 

Villa à louer 
V O I I 6 0 6 S vallée de Bagnes 

12,5kmdeVerbier 

5 chambres à coucher, salon, cuisine, garage, 
carnotzet, cave et buanderie 

Fr. 1900.—/mois + charges 

Eventuellement à vendre 

Tél. (022) 31 12 84 

Abonnez-
vous au 

Confédéré 

C O N S U L T A T I O N G R A T U I T E 

fc\ V O S O R E I L L E S (audition) 
/ } Fournisseur Al-AVS-AMF-CNA 

TOUS LES JEUDIS A MARTIGNY 
de 9 à 12 heures et de 13 h. 30 à 16 heures 
PHARMACIE VOUILLOZ 
22, avenue de la Gare MARTIGNY 
Tél. (026)2 6616 FACE INNOVATION 

Surdité DARDY SA 
43 bis, avenue de la Gare 1001 LAUSANNE Tél. (021) 23 12 45 
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MARTIGNY 
Nonagénaire fêtée a Martigny 

Jeudi dernier, dans un établisse­
ment public de la place, Mme Ma­
rianne Jan a célébré ses nonante 
printemps, entourée des membres 
de sa famille. A cette occasion, elle 
areçu lavisitedesautoritéscommu­
nales représentées par MM. Pascal 
Couchepin et René Pierroz. 

Née Regamey, Marianne épousa 
M. Paul Jan en 1914.. De cette union 
naquirent deux filles, Denise et 
Bluette. EllevécutàLaTour-de-Peilz 
avant de venir s'établir à Martigny en 
1972. 

Aujourd'hui, Mme Jan coule des 
jours paisibles auprès de ses quatre 
petits-enfants et six arrière-petits-
enfants. Son passe-temps favori: la 
cuisine. Une activité qu'elle affec­
tionne tout particulièrement et 
qu'elle exerce, paraît-il, avec bon­
heur, aux dires de sa petite fille, 
Mme Danielle Henriot, conseillère 
générale sur les bords de la Dranse. 

Le Confédéré adresse de sincères 
félicitations à Mme Jan pourson90e 

anniversaire. 

2es RENCONTRES THÉÂTRALES RIDDANES 

Que la fête commence! 
RIDDES. — L'an dernier, la première 
édition avait obtenu un écho excep­
tionnel auprès du public. Encoura­
gés par le succès de cette expérien­
ce et compte tenu des excellentes 
relations entretenues avec les au­
tres troupes valaisannes, les Ama­
teurs Associés ont tout naturelle­
ment décidé de reconduire la for­
mule en 1986, grâce au soutien de 
l'administration communale notam­
ment. 

Les deuxièmes Rencontres théâ­
trales riddanes, dont le budget 
ascende à quelque 25 000 francs, 
verront la participation de quatre 
troupes; le Cercle théâtral de Chip-
pis, le Groupe Création de Salins, 
Globule de Lausanne et les Ama­
teurs Associés bien sûr. Le coup 

d'envoi de cette saison sera donné 
le vendredi 21 février à 20 h. 30 à la 
salle de l'Abeille, où le Cercle théâ­
tral interprétera «Le mobile», 
d'Alexandre Rivemale. 

Présidé par M. Gérard Crettaz, le 
comité des Amateurs Associés est 
convaincu de la possibilité offerte à 
la commune de Riddes de devenir un 
carrefourculturel régional. «La posi­
tion géographique du village, l'in­
frastructure existante et la volonté 
d'aller de l'avant qui anime la troupe 
sont des atouts de premier ordre. Il 
faut savoir en profiter» note M. 
Gérard Crettaz qui entend bien met­
tre sur pied, dans un proche avenir, 
une saison théâtrale riddane qui 
débuterait en automne et prendrait 
fin au printemps. 

DEMANDEZ LE PROGRAMME! 
Vendredi 21 février à 20 h. 30 à la salle de l'Abeille: 
«Le Mobile», d'Alexandre Rivemale, par le Cercle théâtral de Chippis. 
Vendredi 21 mars à 20 h. 30 à la salle du Collège: 
«A votre Bunker M'sieurs-Dames», une création originale du Groupe 
Création de Salins. 
Samedi 17, vendredi 23 et samedi 24 mai à la salle de l'Abeille: 
«Diable d'hommes», une comédie en deux actes de Robert Lamoureux 
(mise en scène de Jean-François Crettenand), par les Amateurs Asso­
ciés de Riddes. 
Samedi 7 juin à 19 h. 30 à la salle du Collège: 
«Roméo et Juliette - Un amour de papier», par Globule de Lausanne. 

Réservation des places: Crettaz - Riddes (027) 86 29 91. 

Le court-métrage au Cinéma Etoile 
Le cinéma suisse vit. Il change et 

le climat de la profession évolue 
aussi. Après qu'ils se soient battus 
durement pour obtenir aides et con­
sidération de 1a Confédération, les 
cinéastes, comme s'ils se sentaient 
un peu plus disponibles, veulent de 
nouveau parler de leurs productions 
et moins de l'argent qui leur est né­
cessaire. Ecrire et réaliser des 
œuvres solides et réfléchir à la 
façon de les faire parvenir mieux à 
leur public. 

Cette réflexion influence inévita­
blement la production et les films se 
font plus accessibles, plus «grand 
public». Ainsi bientôt plus personne 
ne pourra dire que le cinéma suisse 
est ennuyeux ou triste. Aujourd'hui, 
nos cinéastes suisses ont donné 
quelques films importants que l'on 
peut sans doute aucun comparer à 
la meilleure production étrangère, 
et qui surtout intéresseront un pu­
blic non initié important. 

On pense à «Hôhenfeuer» de 
Fredi Murer, à «Derborence» de 
Francis Reusser, à «Signé Renart» 
de Michel Soutter, à «El Suizo» de 
Richard Dindo entre autres. Mais il y 
a aussi toute une production de 
courts-métrages — toujours diffici­
les à programmer dans les cinémas, 
compte tenu des contraintes que le 
marché impose aux exploitants — 

qu'il est important de découvrir pour 
comprendreque lajeunegénération 

v est en train d'apporter des films nou­
veaux, drôles, émouvants, forts par­
fois, bien éloignés de l'ennui dont on 
a attifé l'image de notre cinéma ces 
dernières années. 

Un groupede films suisses, sélec­
tionnés lors des Journées de Soleu-
re de janvier dernier sera présenté le 
26 février 1986 à Martigny (20 h. 30) 
au Cinéma Etoile. 

A voir de toute urgence. Ne lais­
sez pas passer l'occasion de vous 
mettre dans l'œil des images que 
peut-être plus personne ne verra 
d'ici quelques mois, simplement 
parce que le court-métrage est trop 
difficile à programmer dans le cir­
cuit commercial normal. 

t % CbfV%> D T i JMANOI^ 
CABARET-THEATRE MARTIGNY 

«Jeudi: Sco t to 
Voilà un ex-pensionnaire de la Co­

médie française, non dépourvu d'hu­
mour, qui joue pour vous l'histoire 
de l'éducation d'un petit garçon par 
sa grand-mère. C'est un conte avec 
des enchanteurs, avec des lutins, 
des aventures et des épreuves. 
Quand s'achève l'histoire, l'enfant a 
grandi: il sait enfin faire marcher la 
musique. Qu'en sera-t-il de nous? 

ASSEMBLÉE DE LA GYM-HOMMES DE MARTIGNY-VILLE 

Dans l'attente du 75e anniversaire 
La Gym-Hommes de Martigny-

Ville se porte comme un charme. 
Elle souffle cette année ses 75 
bougies, son effectif est en cons­
tante augmentation (plus de sep­
tante unités) et la préparation de la 
Journée cantonale des gym-hom-
mes, fixée au 27 avril sur les bords 
de la Dranse, va bon train. 

Réunie samedi en assemblée 
générale sous la présidence de M. 
Alfred Delavy et en présence de 
MM. Pierre-André Pillet, conseiller 
communal, et Claude Franc, prési­
dent de la SFG Octoduria, la sec­
tion a dressé le bilan de la saison 
écoulée. Retenons des interven­
tions de MM. Delavy et Magnin, 
moniteur, l'excellent esprit de 
camaraderie qui anime les socié­
taires, ainsi que la remarquable 
assiduité à fréquenter la salle de 
gymnastique le vendredi soir. 

Le calendrier des manifesta­
tions proposé cette année est 
chargé: le loto les 28 février et 1e r 

mars, la Journée cantonale des 
gym-nommes le 27 avril, la Fête 
bas-valaisanne de gymnastique le 
18 mai à Martigny, la sortie fami­
liale le 25 mai, la Fête cantonale le 

De gauche à droite, devant, MM. Pierre Gay-Crosier, Roland Méroz et 
Fernand Gilliéron, tous membres d'honneur de la Gym-Hommes de 
Martigny-Ville; derrière, MM. Michel Barman, Pierre-Alain Roh, Alfred 
Delavy, Pierre-André Pillet, conseiller communal, Claudy Franc, prési­
dent de l'Octoduria-, et René Magnin, moniteur. 

22 juin à Monthey et les festivités 
du 75e anniversaire prévues dans 
le courant du mois de décembre. 

Au cours de cette séance, les 
participants ont encore pris acte 
de la démission du comité du vice-
président, M. Roland Méroz, qui 
s'est vu remettre un diplôme de 

membre d'honneur. L'organe diri­
geant présente aujourd'hui le vi­
sage suivant: Alfred Delavy (prési­
dent), Pierre Gay-Crosier (Cais­
sier), Michel Gilliéron (secrétaire), 
Pierre-Alain Roh (secrétaire au pro­
tocole) et le successeur de M. Mé­
roz, Michel Barman. 

V e FOIRE AGRICOLE D U VALAIS 
La dimension et le succès 
MARTIGNY. — Si elle n'a pas battu 
son record de participation établi en 
1984 (12 748 contre 12 053 cette 
année), la 5e Foire agricole du Valais 
a néanmoins atteint l'objectif 
qu'elle s'était fixé: être, au niveau de 
ia Suisse romande, la vitrine du petit 
machinisme et des branches an­
nexes. Qu'il s'agisse de la viticul­
ture, de l'arboriculture, des cultures 
maraîchères ou de l'horticulture. 

Le grand rendez-vous martigne-
rain n'a pas la vocation de 
l'AGRAMA, la foire nationale du 
machinisme agricole. Il n'en 
demeure pas moins qu'elle s'est, au 
fil des ans, ménagé un «créneau» 
propre aux régions de montagne. 

Les visiteurs, professionnels 
dans leur majorité, ont été nom­
breux à fréquenter les travées du 
CERM octodurien durant ces quatre 
derniers jours. Quelques chiffres: 
60% de la clientèle était issue du 
Valais romand — on peut regretter 
le peu d'intérêt manifesté outre-
Raspille — 30% du public provenait 
de Vaud, le solde de la Romandie, de 
Genève et de Fribourg en particulier. 

La journée de dimanche a été, sur 
le plan des entrées, la plus impor­
tante de la foire, contrairement au 
samedi. Il est vrai que les météorolo­
gues de la radio et de la télévision, 
encourageant les populations à res­
ter chez elles, n'ont pas contribué au 
succès du rendez-vous martigne-
rain, alors que le Vieux-Pays était 
gratifié d'un temps superbe... 

Cela dit, la nocturne du vendredi 
sera selon toute vraisemblance re­

conduite, comme l'animation musi­
cale. 

Les exposants sont dans la plu­
part des cas satisfaits du mouve­
ment commercial. Peu de ventes, 
certes — ce n'est d'ailleurs pas la 
vocation de la manifestation — 
mais de nombreux contacts établis 
ou renoués avec la clientèle. 

Changins, hôte d'honneur de 
cette 5e édition, a connu un grand 

succès. Beaucoup de gens de la 
terre ont défilé dans le pavillon, à la 
recherche de renseignements pré­
cis, notamment en ce qui concerne 
l'approche des sols. 

La prochaine Foire agricole du 
Valais aura lieu en 1988. On ne con­
naît pas encore, pour l'heure, le nom 
de l'invité d'honneur qui pourrait 
être un représentant de l'horticul­
ture de Suisse romande. 

Assises de la Chambre valaisanne d'agriculture 
MARTIGNY. — La Chambre valai­
sanne d'agriculture siégeait ven­
dredi à Martigny dans le cadre de la 
5e Foire agricole du Valais qui lui 
consacrait sa Journée officielle. 

Dans son rapport, le directeur de 
la CVA, M. Jean-Louis Luyet, a 
relevé que la société rurale amorçait 
un tournant décisif. Paradoxe: on 
enregistre d'un côté une diminution 
du nombre de paysans et de l'autre, 
une augmentation des rendements 
qui défavorisent les cultivateurs, 
puisqu'ils dépassent les possibili­
tés du marché et font pression sur 
les prix. 

M. Luyet s'est également dit 
préoccupé par l'entrée de l'Espagne 
et du Portugal dans le Marche com­
mun. Selon lui, l'adhésion de ces 
deux nouveaux partenaires à l'Eu­
rope Verte va renforcer cette pres­
sion des exportations de la CEE vers 
la Suisse. Conséquence: sur les 
marchés mondiaux des prix encore 
plus bas, notamment dans le sec­
teur des fruits et légumes et du vin, 
et pour nous autres Helvètes, des 
difficultés supplémentaires pour 
vendre nos produits. 

L'agriculture suisse et valaisanne 
doit néanmoins relever ce défi en 
proposant des articles qui corres­
pondent aux désirs des consomma­

teurs car, en 1986, on n'impose plus 
un produit, on le vend. 

Au cours de cette assemblée des 
délégués de la Chambre valaisanne 
d'agriculture, M. Bernard Perret du 
Cray a livré une analyse sans com­
plaisance consacrée à l'entrée de 
l'Espagne et du Portugal dans la 
CEE. 

Pour le secrétaire-adjoint de la 
Fédération des syndicats d'exploi­
tants de France, la signature de ce 
traité avec les Ibères et les Lusita­
niens aura des répercussions tout à 
fait néfastes pour la Communauté 
européenne, dont certaines totale­
ment imprévisibles. 

Durant le mois de janvier 1986, 
l'Association martigneraine pour 
l'intégration et l'entraide, grâce aux 
bénévoles, a pu répondre à 21 
demandes: transports en ville et à 
Sion pour examens médicaux; 
transferts à Montana pour convales­
cence; achats en ville pour des per­
sonnes qui ne peuvent pas sortir de 
chez elles; promenades l'après-midi 
avec deux petits enfants dont la 
maman est temporairement alitée, 
en complément du travail de l'aide 
familiale; compagnie pour des per­
sonnes âgées, l'après-midi, etc. 

Si vous avez un peu de temps à 
donner, l'AMIE vous accueillera à 
bras ouverts et vous fera peut-être 
découvrir une nouvelle dimension 
exaltante de la vie. 

De même, si vous avez besoin 
d'être aidé, annoncez-vous au même 
numéro (026) 2 8182. L'AMIE fera 
tout son possible pour répondre à 
votre demande. 

SARAH OBERSON 
La piste autrichienne 
se précise 

On s'en souvient, la petite 
Sarah Oberson a disparu depuis 
maintenant cinq mois. Emission 
TV, radio, recherches, tout a été 
mis en œuvre pour la retrouver. 

Deux indices autrichiens lais­
saient entrevoir une piste du côté 
de ce pays, surtout que les indi­
cations étaient semblables: un 
couple, une Mercedes blanches, 
des plaques suisses. Ces jours 
derniers un nouvel indice éma­
nant de la région de Constance 
donnent une crédibilité supplé­
mentaire à cette piste autri­
chienne, il s'agit d'un témoi­
gnage d'un chauffeur qui aurait 
aperçu lecouple, la voiture et sur­
tout la fillette. 

Espérons qu'un dénouement 
heureux intervienne dans cette 
affaire qui a mobilisé plusieurs 
pays et laisse des parents dans 
l'angoisse. 

M. Bernard Perret du Cray 

UNIVERSITE POPULAIRE DE MARTIGNY 

Cours d'histoire de l'art 
LES FOYERS DE LA RENAISSANCE 
ITALIENNE, par M. Bernard Wyder, 
historien d'art. 
FLORENCE ET LES MÉDICIS, mer­
credi 19 février 1986, à 20 h. 30 en la 
grande salle de l'Hôtel de Ville de 
Martigny. 

MEETING AÉRIEN DE VERBIER 

A dimanche 
Malgré le beau temps de ce der­

nier week-end le meeting aérien de 
Verbier mis sur pied à la mémoire de 
François-Xavier Bagnoud par Télé-
verbier a dû être renvoyé. En effet, le 
vent sur les hauteurs ne permettait 
pas une évolution normale des ap­
pareils et des diverses disciplines. 
Ce meeting est donc renvoyé à ce 
prochain week-end. 
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SPORTS 

SKI - SKI - SKI • SKI • SKI - SKI - SKI • SKI 

Championnat suisse de ski alpin 
pour handicapés à Leysin 

Le championnat du monde de 
sport d'hiver pour handicapés qui 
s'est déroulé dans les Alpes vaudoi-
ses en 1982 a laissé un souvenir 
inoubliable, chacun, dans la région, 
se sentant concerné. Leysin remet 
l'ouvrage sur le métier et accueil­
lera, du 26 février au 1er mars 1986, le 
championnat suisse de ski alpin 
pour handicapés. Ces compétitions 
doivent servir de sélection en vue 
des championnats du monde qui se 
dérouleront en Suède du 6 au 18 
avril. 

Ce championnat est dit ouvert car 
des coureurs d'autres nations parti­
ciperont aux différentes épreuves. 
Cela peut leur offrir des points de 
comparaison — comme aux cou­
reurs suisses d'ailleurs — sur leur 
degré de préparation. On annonce, 
pour l'heure, la présence de quatre 
nations,qui sont: laSuède, l'Allema­
gne, la France et la Suisse, soit au 
total une septantaine de concur­
rents. 

PISTE COUPE DU MONDE 
Toutes les épreuves (slalom 

géant, descente, slalom spécial) se 
courront sur la piste de la coupe du 
monde (Combe Tresseleire) avec le 
stade d'arrivée aménagé à l'est du 
téléski de Vers-Vuarin. Toutes les 
installations qui avaient été prévues 
pour les épreuves de coupe du 
monde seront mises en service, ce 
qui permettra de tester le matériel et 
la piste (Leysin étant prêt à recevoir 
une épreuve de remplacement) que 
les concurrents découvriront à l'oc­
casion de ce prochain championnat 
suisse. 

La cérémonie d'ouverture se dé­
roulera au centre des sports (salle 
omnisports) le 26 février à 20 h. 30. 
La première manche du slalom 
géant est prévue le lendemain à 

9 h. 30 et la seconde manche à partir 
de 12 heures. L'après-midi, les con­
currents pourront reconnaître le par­
cours de la descente alors que cette 
discipline est programmée pour le 
vendredi 28, le premier départ étant 
donné à 12 h. 30. 

Dernier jour, le samedi 1e r mars se 
disputera le slalom spécial dont le 
départ de la première manche est 
prévu à 9 h. 30 et celui de la 
deuxième à 12 heures. 

La présence de concurrents 
étrangers, déjà sélectionnés, va sti­
muler les concurrents suisses. 

Course FIS: Ski-Club Bagnes 
Le Ski-Club Bagnes organise pour 

la deuxième fois de son histoire une 
course FIS. En 1982, Thomas Bùr-
gler, aujourd'hui l'un des ténors de 
la Coupe du Monde, s'était imposé 
sur les pentes de la «Pasay». Il 
s'était plu à reconnaître les qualités 
et l'exigence d'une piste merveilleu­
sement préparée. Cette année, les 
gens de Bagnes remettent ça les 15 
et 16 mars. Une équipe compétente 
et rodée s'affaire depuis quelque 
temps autour de Stéphane Vaudan 
et Pierrot Fellay respectivement pré­
sident du C.O. et chef des courses 
pouroffriràtous les participants les 
meilleures conditions possibles. 

Du côté des coureurs, les organi­
sateurs espèrent une participation 
relevée car leurs deux courses pré­
cèdent immédiatement la finale de 
la Coupe d'Europe qui cette année 
se déroulera à Anzère. 

Une piste exigeante, une organi­
sation soignée, une participation 
relevée, nul doute que la fête sera 
belle. Rendez-vous donc les 15 et 16 
mars sur les pentes de Bruson pour 
assister à deux slaloms géants FIS. 

Union Neuchâtel -
92-90 (53-47) 

Union Neuchâtel: Forrer (8), Lambelet (5), Crameri (18), Wavre (3), Siviero (8), Bûcher 
(9), Berger (7), Kuyper(34). 
Martigny:Wohlhauser(18), Merz(6), Manini(-), Bernet(9), Gilliéron(6),Giroud(-),Gregg 
(45), Masa(6). 
Evolution du score: 5e (14-10), 10e (26-20), 15° (39-34), 20e (53-47), 25e (58-61), 30e (65-73), 
35" (81-77), 408 (92-90). 
Sortis pour 5 fautes: Crameri (37e), Kuyper, Berger (40e), Gilliéron (35e) et Wohlhauser 
(40e). 

Avant le déplacement de Neuchâ­
tel, le BBC Martigny s'était imposé à 
deux reprises avec une infime mar­
ge de sécurité. Ce dernier week-end, 
c'est le phénomène inverse qui s'est 
produit. La troupe de Pierre Vanay a 
mis un genou à terre. Sur un score 
significatif de l'esprit qui a animé 
cette rencontre entre deux forma­
tions très proches l'une de l'autre. 

Union Neuchâtel entend bien pré­
server sa place en LNB. Pour parve­
nir à ses fins, l'équipe ne lésine pas 
sur la dépense d'énergie. Victime de 
la détermination neuchâteloise, le 
BBC Martigny n'a pourtant pas dé-

2 médailles d'or 
pour le Sporting 

Dimanche se sont disputés à Con-
they les championnats romands de 
lutte libre. Vqici les principaux résul­
tats des concurrents valaisans: 
62kg: 3e Claude-Alain Putallaz(Con-
they), 4e Jean Ribordy (Martigny); 68 
kg: 1er Nicolas Lambiel (Martigny), 
4° Régis Claivaz Conthey; 74 kg: 2e 

Raymond Berguerand (Martigny, 3e 

Stéphane Carruzzo (Conthey); 82 kg: 
3e Pierre-Didier Jollien (Martigny), 4e 

Claude Sauthier (Conthey); 90 kg: 4e 

Pascal Veillard (lllarsaz); 100 kg: 3e 

Gizza Nasser (Martigny), 5e Thierry 
Leyvraz (lllarsaz); +100 kg: 1er Alain 
Bifrare (Martigny), 3e Jean-Paul Cop-
pey (Conthey). 

A l'exception de Gizza Nasser, 
tous ces lutteurs seront appelés à 
défendre les chances valaisannes 
lors de la finale des championnats 
suisses prévue le 2 mars à Willisau. 

mérité. Après un départ prudent, les 
visiteurs ont résolument contrôlé 
l'initiative des opérations en secon­
de période au bénéfice d'un jeu col­
lectif d'excellente facture. Les maî­
tres de céans ne se sont pas laissés 
prendre au piège. Sitôt l'orage 
passé, ils sont en effet revenus à la 
hauteur de leurs adversaires avant 
de sceller le score final dans les ulti­
mes secondes. 

En définitive^ Union Neuchâtel n'a 
pas volé sa victoire sur l'ensemble 
de la partie, ainsi que nous l'a con­
firmé le président du BBC Martigny. 
Cependant, celui-ci s'est engagé à 
intervenir auprès de la commission 
fédérale des arbitres. Samedi, aux 
dires de M. Gilliéron, les directeurs 
de jeu ont été influencés par le coach 
neuchâtelois. De plus, ils ont infligé 
une faute technique inexistante à 
Wohlhauser à la 40e minute. Une dé­
cision lourde de conséquences, 
puisqu'elle a permis à Union Neu­
châtel de reprendre possession du 
ballon et de faire la différence. 

Sortie à skis de la JRF L'Amitié 
FULLY. — Le comité de la Jeunesse 
radicale de Fully organise sa tradi­
tionnelle sortie à skis. Elle se dérou­
lera à Nax, balcon du Valais, le di­
manche 23 février. La finance est de 
30 francs par personne, 15 francs 
par enfant jusqu'à 16 ans à verser à 
l'inscription qui sera prise jusqu'au 
mercredi 19 février, dernier délai, au 
Cercle Démocratique ou auprès 
d'un membre du comité. Le départ 
en car aura lieu à 8 h. 30 devant le 
Cercle Démocratique. 

Vous êtes tous attendus cordiale­
ment, champions ou débutants, jeu-
nesou moins jeunes, àcette journée 
sportive et récréative. 

HOCKEY SUR GLACE 

Martigny - Lyss 4-1 
(1-0, 2-0, M ) 

Martigny: Michellod;Zwahlen, Gal-
ley; Jean-Louis Locher, Fellay; Pillet, 
Udriot, Nicolas Schwab; Roland Lo­
cher, Rouiller, Monnet; Baumann, Po-
chon, Chervaz. Entraîneur: Udriot. 

Lyss: Kindler; Zum Wald, Mader; 
Maurer, Landolt; Schinder, Hofer; 
Hànseler, Eicher, Baur; Tschannen, 
Bringold, Zeder; Riesen, Cattaruzza, 
Ramseier. 

Buts: 15e Pillet 1-0; 22e Rouiller 2-0; 
25e Monnet 3-0; 58e Mâder 3-1 ; 59e Pil­
let 4-1. 

Notes: patinoire municipale, 900 
spectateurs. Arbitres: MM. Borgeaud 
et Fivaz. Pénalités: 4x2' contre Mar­
tigny et 5 x 2' contre Lyss. Le HC Mar­
tigny est privé des services de Serge 
Martel. 

Le HC Martigny s'est acquitté 
de sa tâche. Face à une forma­
tion bernoise animée d'une re­
marquable volonté, les protégés 
de Bill Udriot ont su relever le 
défi. On craignait pourtant le pire 
dans les rangs octoduriens après 
les contre-performances réali­
sées à Moutier et Fleurier. Par 
bonheur, le HC Martigny a pris le 
taureau par les cornes, bien 
détermine à se retrouver seul en 
3e position. En opérant de 
manière disciplinée, les joueurs 
ont maîtrisé leur sujet et si la 
réussite n'a pas toujours été au 
rendez-vous, c'est que Raphy 
Rouiller et consorts ont à nou­
veau trouvé sur leur route un cer­
tain Kindler, très à son affaire 
dans la cage bernoise. 

Résultats: Sion - Fleurier 1-3, 
Monthey - Villars 8-7, Viège - For-
ward 9-1, La Chaux-de-Fonds -
Yverdon 9-7, Moutier - Champéry 
5-8, Martigny - Lyss 4-1. 

CHAMPIONNAT DU MONDE DE CROSS 

Venez avec 
le CABV Martigny 

La grande fête du cross approche 
à grands pas et Cortaillod affiche 
bientôt complet. 

Le 23 mars prochain, tous les 
meilleurs crossmen du monde et 
crosswomen seront à deux pas de 
chez vous; c'est une unique occa­
sion de les voir évoluer à portée de 
vos yeux, de les côtoyer, de les 
applaudir. 

Le CABV Martigny participe à la 
fête et vous invite à l'accompagner, 
lui qui organise le déplacement en 
car. 

Réservez vos places et vos billets 
chez Paul Miéville, Le Grézaley, 1923 
Les Marécottes, tél. (026) 6 10 48, ou 
Terrettaz J.-Pierre, Scierie 4, 1920 
Martigny (026) 2 23 22 ou (026) 
2 51 48 (privé). Prix du déplacement 
Fr. 18.— par personne et prix des bil­
lets Fr. 10.—(enfants jusqu'à 16ans 
Fr. 5.—). Les derniers renseigne­
ments vous parviendront en temps 
opportun. 

Cette offre est valable pour cha­
cune et chacun, quelque soit votre 
âge, votre domicile, membre ou non 
membre d'une société sportive, peu 
importe, vous êtes les bienvenus! 

CABVM 

ENTREMONT 
Champex: Des skieurs heureux 

Des handicapés mentaux du 
Home-Atelier Pierre-Avoi, à Saxon, 
ont découvert la neige et le ski de 
fond lors d'une semaine à Champex. 

Huit handicapés, entourés de 
trois monitrices, s'en donnaient à 
cœur joie. Lever tôt, exercice 
d'échauffement, puis départ sur le 

MARTIGNY 
Fernand Dubuis 
à la Fondation Louis Moret 

lac où un professeur de ski venait 
leur donner les rudiments de ce 
sport. 

De l'avis même des monitrices les 
progrès et la motivation augmen­
tent de jour en jour. 

Un sport facile qui convient bien 
pour ces handicapés, mais surtout 
leur plaisir avait quelque chose de 
réconfortant. 

Nos photos: les différentes pha­
ses de préparation et d'allure d'un 
groupe pas comme les autres. 

L E S B R A N D O N S 
Le Carême est bien là 

Bovernierest le seul lieu en Valais 
où se fêtent encore les Brandons. 
Dimanche, un public intéressé a 
suivi les péripéties de cette fête. 
Après lecture de l'acte de condam­
nation de la Poutratze, acte lors 
duquel furent passées en revue les 
frasques de quelques illustres res­
sortissants de la commune et de la 
région, celle-ci fut brûlée, symboli­
sant la fin des égarements et le 
début de la pénitence tout au long 
du Carême. Une fête bien particu­
lière et fort attachante. 

MARTIGNY. — Originaire de Savièse et établi depuis de nombreuses 
années à Paris, Fernand Dubuis expose ses collages à la Fondation Louis 
Moret. Cette présentation est visible jusqu'au 2 mars, tous les jours de 14 à 
18 heures, sauf le lundi. Des détails dans notre prochaine édition. 

CONNAISSANCE DU MONDE 
Afghanistan d'hier 
et d'aujourd'hui 
par Emmanuel Braquet 
Martigny, cinéma Etoile, 3 mars à 20 h. 30 
Sion, cinéma Lux, 4 mars à 20 h. 30 
Sierre, cinéma Bourg, 10 mars à 20 h. 30 
Monthey, cinéma Monthéolo, 11 mars à 

20 h. 30. 
Hier: Les images captivantes d'une 
expédition dans l'Afghanistan tradition­
nel - Kaboul - Hérat - Cavaliers de la 
steppe - La vie des derniers grands no­
mades. 
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L'ÉCONOMIE SUISSE 
EN BREF 

P.M.E.: CHARGES ADMINISTRATIVES 
EXCESSIVES 

A la demande du Vorort de l'Union 
suisse du commerce et de l'industrie, l'Ins­
titut suisse pour l'économie artisanale de 
l'académie de Saint-Gall a fait une étude 
sur les charges entraînées pour les petites 
et moyennes entreprises par les tâches 
bureaucratiques croissantes que l'Etat 
leur fait subir. Elles s'élèvent en moyenne 
à 23 400 francs par année. Pour l'ensemble 
des .55 000 entreprises touchées, cela 
représente au total 1,3 milliard de francs, 
soit l'équivalent .de 7% des charges 
d'équipement du pays. 

Ces chiffres permettent de se faire une 
idée de la large bureaucratie totale impo­
sée par les pouvoirs publics à l'ensemble 
de l'économie. Le Vorort étudie les 
moyens de la ramener à des proportions 
plus raisonnables. Il s'agirait de créer des 
conditions-cadres économiques et fisca­
les optimales, d'accorder plus d'attention 
aux effets de la légifération sur les proces­
sus de déroulement économique et les 
conditions d'existence des entreprises, de 
les décharger de prescriptions existantes 
ou au moins de les assouplir. 

Par exemple dans les domaines fiscal et 
relatif au personnel, en matière de planifi­
cation, de protection de la santé et de lutte 
contre les accidents ainsi que de cons­
truction, les prescriptions pourraient être 
simplifiées et davantage rationalisées et 
les procédures d'autorisation accélérées. 

BAIL A LOYER: VERS UN NOUVEAU 
DROIT? 

En 1970, la majorité des citoyens dans la 
majorité des cantons ont refusé une initia­
tive constitutionnelle populaire dite «du 

droit au logement». Le souverain avait 
compris que son acceptation eût été le 
meilleur moyen de mettre un frein à la 
construction et d'aggraver encore la pénu­
rie de logements sévissant dans certaines 
régions du pays. 

Ce double «niet» ne découragea pas les 
milieux politiques et para-politiques pos­
tulant une légifération accrue dans ce do­
maine. Aussi, en 1977, les citoyens furent-
ils à nouveau appelés aux urnes «pour une 
protection efficace des locataires»; pour 
la deuxième fois, ils rejetèrent à la double 
majorité du peuple et des cantons l'initia­
tive et, de surcroît, le contre-projet parle­
mentaire qui l'accompagnait. 

Mais certains postulats, si irréalistes 
soient-ils, ont la vie dure et, pour la troi­
sième fois, les organisations de locataires 
soutenues par l'Union syndicale et la Parti 
socialiste suisses ainsi que Pro Familia 
déposèrent, en 1982, à la Chancellerie fé­
dérale une initiative «pour la protection 
des locataires». 

A sa session de l'hiver dernier, le Con­
seil des Etats a, par 31:6 voix, recommandé 
au peuple son rejet. Il s'est également 
opposé par 21:20 voix à un contre-projet 
gouvernemental en faveur du contre-projet 
de sa commission. Le dossier sera vrai­
semblablement traité par le «National» à 
sa session de mars. Suivra la navette entre 
les deux Chambres pour l'élimination des 
divergences. La votation populaire pour­
rait se dérouler en 1986 encore. 

Sans présumer du résultat de cette troi­
sième votation sur le sujet du logement, il 
faut bien reconnaître qu'il y a abus à déran­
ger, en moins de deux décennies, trois fois 
les autorités et le peuple pour une même 
affaire. En bonne démocratie on devrait 
appliquer le principe: «Oui, c'est oui» et 
«Non! c'est non»! 

La place de l'électricité 
sur la scène énergétique 

produits 
pétroliers 66% q a z7o/0 

autres 7% 

nucléaire accumulation fil de l'eau 

Un coup d'œil sur le bilan énergé­
tique suisse montre que pour une 
consommation d'énergie d'environ 
200 mil l iards de ki lowattheures 
(mia. kWh) par an, la part de l'électri­
cité, soit 40 mil l iards de kWh ou un 
cinquième est relativement modes­
te. Les produits pétroliers (66%), le 
gaz (7%) et le charbon (3%) couvrent 
actuellement encore quatre cinquiè­
mes de la demande d'énergie. Des 
agents énergétiques «chaleur à dis­
tance» et «bois» part icipent pour 
près de 4 % au total à l 'approvision­

nement en énergie du pays. Sur les 
40 mil l iards de kWh d'énergie élec­
tr ique, plus de 70% vont à l'indus­
trie, l 'art isanat, aux services ainsi 
qu'a l 'agriculture et aux transports 
en tant que facteur de product ion. 
Les ménages privés consomment 
28% de l 'électricité suisse, soit envi­
ron 11 mil l iards de kWh. La produc­
t ion d'électr ic i té de la Suisse se 
répartit entre centrales nucléaires 
(39%), centrales à accumulat ion 
(35%) et centrales au fi l de l'eau 
(26%). 

SUBVENTIONS FÉDÉRALES 
AUX CANTONS ROMANDS 

498 francs par habitant 
Sur les 5,3 mil l iards de francs de 

transferts globaux de la Confédéra­
tion aux cantons enregistrés en 
1984, environ 3 1 % consistaient en 
quotes-parts cantonales, 20% en 
participation aux coûts des routes 
nationales, et près de la moit ié en 
subventions affectées. Ces derniè­
res, total isant 2631 mi l l ions de 
francs, sont allées pour l 'essentiel a 
l'agriculture (à raison de 24% envi­
ron), à l 'enseignement et la recher­
che (22%), à la prévoyance sociale 
(15%) ainsi qu'aux «autres routes» 
(13%). 

Bien que les subsides fédéraux 
soient échelonnés selon la capaci té 
financière des cantons, le subven-
tionnement massif de certains sec­
teurs de dépenses déterminés (la 
Confédération a couvert par exem­
ple 62% des dépenses agricoles des 

cantons) produit parfois des résul­
tats surprenants. C'est ainsi que 
Genève, avec 415 francs par habi­
tant, a reçu de la Confédérat ion 
(sans les parts des routes nationa­
les, rappelons-le) non seulement 
davantage que les autres cantons 
f inancièrement forts, Zoug, Bâle et 
Zurich, mais également plus que la 
moyenne de l 'ensemble des can­
tons (395 francs). Parmi les cantons 
moyens, celui des Grisons est de 
loin le mieux loti (1065 francs); quant 
à Nidwald, f inancièrement bien si­
tué lui aussi, il a reçu 543 francs, soit 
plus que la moyenne. Le plus grand 
bénéficiaire de la manne fédérale 
est le canton f inancièrement faible 
d'Uri (1126 francs par habitant). 

Dans l 'ensemble, la Suisse ro­
mande et le Tessin ne sont nulle­
ment défavorisés. Par habitant, les 
six cantons romands ont reçu en 
moyenne 498 francs et le Tessin 455 
francs, alors que les cantons suis­
ses alémaniques n'ont pas touché 
plus de 358 francs. 

EN DERNIERE 
INSTANCE 

Un médicament refusé par la caisse-maladie 
Mme Rose X. est assurée contre 

la maladie, notamment pour les 
frais médicaux et pharmaceutiques, 
auprès d'une caisse-maladie recon­
nue, soit la caisse «Sécurité et San­
té». Durant un trai tement, son méde­
cin lui a prescrit un médicament 
dont il a arrêté la composi t ion. 

La caisse «Sécurité et Santé» re­
fusa de prendre en charge ce médi­
cament parce qu'i l contenait des 
hormones thyroïdiennes ou des dé­
rivés de telles hormones. Elle affir­
mait que ces substances ne f igurent 
ni dans la liste des médicaments 
avec tarif ni dans celle des spécial i­
tés, mais au contraire dans la liste 
négative de produits et accessoires 
qui ne doivent pas être facturés aux 
caisses-maladies. 

Sur recours de Mme Rose X., la 
Cour cantonale supérieure ayant ad­
mis que la caisse-maladie devait 
prendre en charge ledit médica­
ment, la caisse «Sécurité et Santé» 
a recouru au Tribunal fédéral des 
assurances. Selon les pièces pro­
duites devant ce tr ibunal, et selon 
les constatat ions faites par le ser­
vice pharmaceutique de l 'Office 
fédéral des assurances sociales, le 
médicament prescrit contenait des 
extraits de thyroide. 

Dans son arrêt, le Tribunal fédéral 
des assurances a relevé que, selon 
la jur isprudence, les mesures dia­
gnost iques ou thérapeutiques appli­
quées par le médecin qui ne sont 
pas reconnues ou qui sont contes­
tées, scient i f iquement, ne const i­

tuent pas des prestat ions obl igatoi­
res, sauf décision contraire du Dé­
partement fédéral de l' intérieur. 

D'autre part, en vertu des art. 12 
al. 2 ch. 1 lettre c et 12 al . 6 de la loi 
fédérale sur l 'assurance-maladie, 
ainsi que l'art. 22 de l 'Ordonnance 
concernant les prestat ions des cais­
ses-maladie et fédérations de réas­
surances reconnues par la Confédé­
ration, les médicaments dont la 
prise en charge est obl igatoire pour 
les caisses f igurent dans la l iste des 
médicaments avec tarif. Les spécia-
l i téset les médicaments confect ion­
nés dont la prise en charge est re­
commandée aux caisses sont men­
t ionnés dans la l iste des spécial i tés. 

Le Tribunal fédéral des assuran­
ces note ensuite que lorsqu'un trai­
tement médical comportant l 'admi­
nistrat ion de médicaments n'est 
pas scient i f iquement reconnu ou 
est scient i f iquement contesté, cela 
suff i t pour que les caisses-maladie 
n'aient pas à prendre en charge les 
remèdes ainsi prescrits. Mais, s'il 
est établi qu'une préparation ne 
f igure pas dans la l iste des médica­
ments et que les disposi t ions inter­
nes des caisses n'en prévoient pas 
la prise en charge, cela exclut déjà 
toute obl igat ion de ces dernières de 
l 'assumer; il est alors superf lu de 
vérifier si le trai tement dispensé est 
scient i f iquement reconnu, voire in­
contesté. 

Si l'on se fonde sur le droit fédé­
ral, il ne fait pas de doute —poursu i t 
le Tribunal fédéral des assurances 

— que la mesure thérapeutique 
prescrite à Mme Rose X. par son mé­
decin ne peut pas être mise à la 
charge de la caisse «Sécurité et 
Santé». En effet, le trai tement au 
moyen d'hormones thyroïdiennes et 
de leurs dérivés est scient i f ique­
ment contesté, notamment parce 
qu'i l comporte des risques exces­
sifs au regard du résultat espéré. 
Sur ce point, le Tribunal fédéral des 
assurances se réfère à une exper­
tise présentée par un professeur en 
médecine consul té par la Commis­
sion fédérale des prestat ions géné­
rales de l 'assurance-maladie. En 
outre, la caisse «Sécurité et Santé» 
a versé au dossier une note d'un 
autre professeur att i rant notam­
ment l 'attention sur les compl ica­
t ions cardiaques graves que peut 
entraîner la préparation en cause. 

Dans ces c i rconstances — con­
clut le Tribunal fédéral des assuran­
ces — il faudrait une décision du 
Département fédéral de l ' intérieur 
— décision qui n'a pas été prise en 
l 'occurence — pour qu'un tel traite­
ment const i tue une prestat ion obl i­
gatoire. 

Le Tribunal fédéral des assuran­
ces a donc admis le recours de la 
caisse «Sécurité et Santé» et annulé 
le jugement de la Cour cantonale qui 
avait mis à sa charge le médicament 
prescrit par le médecin de Mme 
Rose X., médicament qui contenait 
des extraits de thyroide. (Arrêt du 
Trib. féd. des assurances du 4 juin 
1981). G.Jt. 

Race d'Hérens: une race en péril? 

Tous les téléspectateurs qui ont 
suivi l 'émiss ionde laTSRdi f fusée le 
mercredi 12 février int i tulée: «Pas­
sions dans la vallée» ne manqueonr 
pas le deuxième volet de ce repor­
tage toujours consacré à la race 
d'Hérens mais qui abordera cette 
fois son décl in au profit de races 
moins combattantes mais plus pro­
ductives. 

Nous avions déjà soul igné ici (cf 
Confédéré n° 13 du vendredi 14 
février) les mérites de cette émis­
sion et son approche objective. Il en 
ira certainement de même pour ce 

2 entreprises fusionnent 
SION. — Le 14 février 1986, deux 
entreprises valaisannes de la distri­
bution alimentaire, Charles Duc SA 
Magro et les Laiteries Réunies Sion 
& Bramois, toutes deux à Sion, ont 
décidé de joindre leurs efforts, dans 
l'intérêt de la production valai-
sanne, pour assurer l'exploitation 
des Centres Commerciaux Magro 
du Valais — Vaud & Jura ainsi que 
du Commerce de Gros desservant 
les gros consommateurs et les 
détaillants et d'apporter ainsi plus 
d'efficacité et de service à leur clien­
tèle respective. 

Dès le 1 s r juin 1986, la gestion sera 
assurée par la nouvelle société 
Magro S.A. à Sion. 

Tout le personnel et les cadres 
actuels aussi bien de Magro que de 
La Source gardent leur fonction. 

Le nouveau groupe ainsi créé et 
qui occupe plus de 450 personnes, 
reste en mains valaisannes. 

deuxième volet qui traitera de l'ave­
nir de cette race chère au cœur des 
Valaisans. 

En plus du regard jeté sur les rei­
nes c'est aussi un regard jeté sur le 
Valais, sur ces changements à tra­
vers un aspect de sa vie économique 
auquel était lié tout un mode de vie. 

Un rendez-vous à ne pas manquer. 
Télévision Suisse Romande mardi 
18 février à 21 h. 10. 

E N T R E M O N T 

AMICALE D'ENTREMONT 

Ça se précise 
Les délégués des fanfares radica­

les et social istes d'Entremont 
étaient réunis dimanche à Orsières 
au cours de leur assemblée annuelle 
sous la présidence de M. Adolphe 
Ribordy. 

Des divers points discutés rete­
nons dans l 'ensemble la bonne mar­
che des fanfares membres de cette 
amicale avec ici et là des problèmes 
liés à toute société. 

Les membres se sont inquiétés 
des barrières administrat ives que 
les sociétés rencontrent au moment 
où les frais de fonct ionnement s'ac­
croissent régulièrement. Par ail­
leurs, ils ont été informés par M. 
Albert Joris, président du CO de la 
39e Amicale qui se t iendra à Orsiè­
res les 2, 3 et 4 mai du déroulement 
de ce fest ival. Ainsi , deux fanfares 
invitées se jo indront aux cinq d'En­
tremont, l 'Union de Venthône et La 
Liberté de Fully. 

A relever que sous la houlette de 
l'Echo d'Orny le camp musical pour 
jeunes est ouvert à tous les jeunes 
membres de la Fédération d'Entre­
mont. 

Cette assemblée a aussi été l'oc­
casion de fél ici ter la Fraternité, Lid-
des, pour l 'excellente organisat ion 
de l 'Amicale 1985ainsi quedu Festi­
val des FFRDC la même année. 

t 
Madame UNE GUEX et famille 
a le profond chagrin de faire part du 
décès de 

Monsieur 
Armand GUEX 
survenu dans sa 81° année à Paris le 
15 février 1986. 

L'ensevelissement aura lieu à Paris 
le mercredi 19 février. 

Cet avis tient lieu de lettre de faire-
part. 

Boulevard de Clichy 34,75018 Paris. 

' 
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ils vous accueillent avec le sourire 

... les commerçants 
et artisans 

^ de Martigny-Bourg 
V ^ i 

S P S V : 

ga ®&ar$uw*e 
BROCANTE — ANTIQUITÉS 

R. Dély 
Rue de la Bâtiaz2 
1920MARTIGNY 

Tél. (026) 2 74 60 - app. 2 56 55 

Jl^astafoo 
i-A 

Ses spécial i tés: 
— Pain de seigle aux noix 
— Pain d'avoine 
— Pain de son 
— Pain sport 
— Gâteaux aux noix 
— Saint-Honoré 

M ARTIGN Y-BOURG 

Chaussures Valentin 
Mme Nelly Bridy 

Martigny-Bourg » (026) 2 24 35 

CHOIX QUALITÉ PRIX 

Valent in, le magasin qui chausse bien 

Rue du Chemin-de-Fer 2 
MARTIGNY 

BRUNO PELLAUD 
REVÊTEMENTS DE SOLS 
PARQUETS 

Tél. (026) 2 63 03 - privé 2 51 47 

Images d'un cortège réussi 

Garage et machines agricoles 
Service de dépannage 
Toutes réparations et fournitures 
Elf + Esso gaz butane - propane 

CHARLY FORMAZ - MARTIGNY 2 
Tél. (026) 2 65 70-2 24 46 

m o r N ncrr i MARTIG"Y 

CANTINE 026 / 2 21 44 
CHAUFFAGE - SANITAIRE 
CONSTRUCTIONS METALLIQUES - SERRURERIE 

LOTO Kiosque du Vieux-Bourg 
Papeterie - Tabac - Chocolats 

Mme et M. De Angelis-Giovagnoni 

Nouveau . . . Choix d e g laces 
— Vampire - Coupes 
— Mickey 
— Donald 
Martigny-Bourg 
Place du Bourg 

Cornets 
- Blocs famille 

Tél. (026) 2 36 80 

CYCLES-MOTOS 

0 026-2.20.55 

R0SSET 
MARTIGNY-Bourg 

LAITERIE - FRUITS - LEGUMES 
ALIMENTATION 

D. MONTAUBRIC 
et toujours son beau choix de fromage 

Martigny-Bourg Rue du Bourg 15 
•s (026) 2 43 22 

Dimanche: ouvert de 7 h. 30 à 10 heures 

9ùu «9 
"©»« ê, >rôis 
Fam. J.-P. Varone 
MARTIGNY-BOURG 
«(026 )2 2515 

ôurônnes 

Magasin Friberg 

Fromagerie Dougoud 
PRODUITS LAITIERS 

CHOIX DE FROMAGES 
Anne-Marie Sarrasin 

Rue du Bourg 24 
MARTIGNY-BOURG 

« (026) 2 33 46 

CONFECTION - NOUVEAUTÉS 
Rue du Bourg 16 Martigny-Bourg ® (026) 2 28 20 

EN TOUTE SAISON • NOUVEAUTÉS POUR DAMES 
• Robes 
• Jupes 
• Manteaux . . _ . ~ . 

Et, toujours nos robes # # UriffWl 

Boucherie-Chevaline du Bourg 
MARTIGNY-BOURG Terrettaz Ninette 

Tél. (026) 2 10 51 
vous recommande 

VIANDES DE 1 " CHOIX spécialement préparées pour 
• Fondue chinoise • Viande fumée 
• Charbonnade • Lard sec 
• Fondue bourguignonne • Saucisson vaudois 
• Viande séchée • Saucisse à rôtir 

Louis Vergères 
Tapissier-décorateur 

Martigny-Bourg Place du Bourg 2 
•s (026) 2 38 44 

MEUBLES DE STYLE 
Dans nos ateliers tous travaux 
de décoration et rembourrage 

••••••••••••••••• 

lOULANGERIE 
PATISSERIE 
JEAN MULLER 

Rue du Bourg XITUDX»/» 13 64 

I920MARTIGNY 

Auberge Bordillonne 
M. J.-CI. Robert-Sirisin 

MENU IDÉAL DE L'ÉTÉ: 
— Rôsti + salade 5.— 
— Rôsti + fromage + salade 5.50 
— Rôsti + 1 œuf + salade 6.50 

Une bonne fondue se déguste 
à l'Auberge Bordillonne 

Martigny-Bourg r. du Bourg 23 s 2 20 29 

Chez SOSO 

Café de la Place 

Mart igny-Bourg 

Café 
de la Grenette 

Yolande Crettex 

Martigny-Bourg 

^ C O L O * 

Couleurs 
Vernis 
Outillage 
Energie 

Dépôt SIERRE 
Dépôt MONTHEY 
Dépôt MARTIGNY 

Tél. 027 /55 68 24 
Tél. 025/71 30 32 
Tél. 026/ 2 52 68 

Pierre-André Munster 
Représentant 
Av. du Gd-St-Bernard 83 
1920 Martigny 
Tél. (026) 2 52 68 
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VALAIS EN RELIEF 

L'abri PC transformé en galerie d'art 

CONTHEY. — Inauguré ce week-
end, le nouvel abri de protect ion 
civile de la commune de Conthey 
accueil le depuis vendredi une expo­
sition réunissant quelque 300 œu­
vres exécutées par plus de trente 
artistes locaux. Cette exposi t ion, 
dont l ' init iative revient à MM. 
Claude Rapil lard et Jean-Jacques 
Vergères, membres de la commis­
sion culturel le, donne une image 
détail lée de l 'activité art ist ique et 
artisane contheysanne, de la pein­
ture à la sculpture en passant par la 
photographie, la céramique ou en­
core la mosaïque. 

Le vernissage s'est déroulé en 

présence de nombreux visiteurs, 
parmi lesquels, comme le montre 
notre cl iché, MM. Bernard Comby, 
conseil ler d'Etat, et Maurice Varone, 
député. 

Cette présentation est visible 
jusqu'au 2 mars prochain, du lundi 
au vendredi de 17 à 20 heures, le 
week-end de 11 à 18 heures, sous la 
place de l'église de Plan-Conthey. 

A l'avenir, la commune de Con­
they disposera d'un espace culturel 
permettant la mise sur pied d'expo­
sit ions. Cette galerie sera aména­
gée sur trois étages à la cure de 
Saint-Séverin, dont les travaux de 
rénovation viennent de prendre f in . 

Crans: Prestigieuse vente aux enchères 
pour une bonne cause 

Samedi soir a eu lieu à l 'Hôtel du 
Golf à Crans une vente aux enchères 
sous l'experte conduite de Mme 
Marguerite Motte, premier commis­
saire priseur femme de Suisse et, 
par ail leurs, organisatr ice d'exposi-
t ionsde haut niveau. Desto i lesd 'au-
teurs renommés en peinture, d'au­
tres avec des signatures célèbres 
commece l lede Michèle Morgan, les 
œuvresd'un peintre valaisanGherr i-
Moro, étaient suspendus aux cimai­
ses attendant l 'amateur qui y mettra 
le prix dont le bénéfice allait être 
consacré à l'église de Montana. 

Rappelons que ces toi les de maî­

tres sont cédées à un prix convenu 
par le vendeur et que le montant qui 
dépasse ce prix lors de la vente aux 
enchères va à la bonne œuvre choi­
sie en l 'occurrence le lieu de culte 
du Haut-Plateau. Relevons aussi 
lors de cette vente la présence d'une 
signature célèbre au bas de 
tableaux f leuris, ce l led 'Adèle Hugo, 
arrière-petite-fi l le de Victor Hugo. 

Notre photo: Devant l 'Hôtel du 
Golf, M. Henri Meyer de Stadelho-
fen, entouré de Mme Marguerite 
Motte (à gauche) et Adèle Hugo (à 
droite). 

Succès de 2 conférences 
SION. — Le 5 février, la Ligue valaisanne 
contre le cancer a organisé deux confé­
rences-débats à Sion sur l'attitude ou le 
comportement à avoir vis-à-vis d'une 
femme qui doit subir l'ablation d'un sein. 
Mme Francine Timothy, fondatrice du 
mouvement «Vivre comme avant» en 
Europe, et Mme Denise Escudier, res­
ponsable de ce mouvement en France, 
ont expliqué l'activité des «volontaires» 
de «Vivre comme avant», femmes ayant 
toutes subi l'ablation d'un sein et qui 
s'efforcent d'apporter aux nouvelles 
opérées un certain réconfort, car elles 
ont passé par la même épreuve, connu 
les mêmes angoisses, les mêmes dou­
tes. 

La nombreuse participation prouve 
que la population valaisanne se préoc­
cupe sincèrement de l'aide qui peut être 
apportée à une femme qui doit subir 
l'ablation d'un sein. Une volontaire 
exerce déjà son activité en Valais. Espé­
rons qu'elle pourra s'élargir sur l'ensem­
ble du canton par le recrutement «d'au­
tres volontaires»! 

La Ligue valaisanne contre le cancer 
remercie tout particulièrement la direc­
tion de l'Hôpital régionale de Sion et la 
direction de la Clinique Ami, qui ont 
réservé un accueil favorable à l'organisa­
tion de ces conférences au sein de leur 
établissement. 

«Blé d'Or» communique 
Nos vifs remerciements pour l'ac­

cueil que la populat ion romande a 
fait aux femmes et aux petits ven­
deurs de notre act ion. 

Nous est imons qu'aujourd 'hui , 
environ la moit ié des l inges ont été 
vendu. Mais ce n'est qu'un «à peu 
près» puisqu'un certain nombre de 
commandes nous arrive encore cha­
que jour. 

Mais d'ores et déjà nous pouvons 
aff irmer que «Blé d'Or» accuse un 
chif fre d'affaire de 235 000 francs. 

Compte tenu que le restant des 
linges sera vendu aux communes ro­
mandes, médecins, industr ies, etc.; 
nous pouvons dire que l 'opération a 
été réussie. 

La journée de vente des radios 
locales, sur toute la Romandie, a 
permis d'atteindre le beau score de 
2500 linges vendus. 

Dès la f in de l 'opération, prévue 
pour dans un mois, un compte-rendu 
exact sera fourni à la presse. 

Jacques Wenger 

PROTECTION DE L'ENVIRONNEMENT 

Rencontre internationale 
à Saas-Fee 

Les ministres de l'environnement d'Al­
lemagne, d'Autriche et de Suisse se ren­
contreront les 27 et 28 février 1986 à 
Saas-Fee pour poursuivre leurs entre­
tiens. 

La discussion portera essentielle­
ment sur les mesures actuelles de pro­
tection de l'environnement dans les trois 
pays concernés, sur un échange d'opi­
nions concernant la politique de protec­
tion des sols et sur l'harmonisation des 
mesures sur le plan international. En 
outre, les trois ministres rédigeront une 
Déclaration commune — la«Déclaration 
de Saas-Fee» — à l'attention des parties 
contractantes de la Convention de Ge­
nève sur la pollution atmosphérique 
transfrontière à longue distance. La 
Déclaration demandera que des négo­
ciations concrètes s'ouvrent le plus rapi­
dement possible en vue de l'adoption 
d'un protocole additionnel pour une ré­
duction rigoureuse des oxydes d'azote 
(NOx) et des hydrocarbures (HC). 

Examens d'admission 
aux écoles normales 1986 
Conformément aux dispositions du règlement du 25 avril 1979 concernant les exa­
mens d'admission aux écoles normales, ceux-ci auront lieu selon les indications 
suivantes. 

A. REMARQUE PRÉLIMINAIRE 
Les candidats à ces examens sont informés par la présente des difficultés impor­
tantes qu'ils rencontreront sur le marché de l'emploi une fois leur formation ache­
vée. 
En admettant à l'Ecole normale les étudiants qui auront réussi les examens, l'Etat 
ne s'engage nullement à leur garantir un emploi au terme de leurs études. 

B. DATES ET LIEUX DES EXAMENS 
B1. Examens écrits 

B.1.1 Candidates et candidats aux sections primaires et enfantines des dis­
tricts de Sierre, Hérens, Sion et Conthey 
à Sion, à l'Ecole normale des institutrices le 25 avril 1986 à 8 heures 

B.1.2 Candidates et candidats aux sections primaires et enfantines des dis­
tricts de Martigny, Entremont, Saint-Maurice et Monthey 
à Martigny, au collège communal le 25 avril 1986 à 8 heures. 

B.1.3 Aucune convocation ne sera envoyée aux candidates et aux candi­
dats qui remplissent les conditions prévues sous lettre C; ils devront 
se présenter aux lieu, jour et heure indiqués ci-dessus. 

B2. Examens oraux 
Candidates et candidats des sections primaires et enfantines 
à Sion, à l'Ecole normale des instituteurs le 7 mai 1986 à 8 heures. 

C. CONDITIONS 
Cl . Sections primaires et enfantines 

C.1.1 L'examen porte sur le programme de 2e année du Cycle d'orientation, 
division A. 
Sont admis à l'examen les candidates et les candidats 
— nés avant le 1e r janvier 1973 (sous réserve qu'ils aient suivi avec 

succès au minimum le programme de la 2e année du CO, division A, 
de la 3e année du CO, division B, ou toute autre forme jugée équi­
valente) 

— âgés de 25 ans au plus. 
C.1.2 Les disciplines de l'examen écrit sont les suivantes: 

— Langue maternelle 
— Mathématique 
— Deuxième langue 

C.1.3 Seront convoqués à l'examen oral les candidats qui auront réussi 
l'épreuve écrite 

C.1.4 Les disciplines de l'examen oral sont les suivantes: 
'— Langue maternelle 
— Deuxième langue 
— Chant 
— Dessin 
— Gymnastique 

D. REMARQUES 
Les candidates et les candidats doivent se munir du dictionnaire et du matériel 
nécessaire pour écrire (l'emploi du dictionnaire sera autorisé pour la rédaction 
exclusivement). 

E. DOCUMENTS NÉCESSAIRES 
1. Formule d'inscription avec curriculum vitaeet photo (2 ex.) 
2. Photocopies, attestées par la direction d'école des notes 

— de l'année scolaire 1984/1985 
— des deux premiers trimestres 1985/1986 

3. Certificat médical, sous pli fermé 
4. Deux enveloppes format C5, non affranchies, avec adresse complète du 

candidat. 
Les directions des collèges et des cycles d'orientation et, au besoin, le Service 
cantonal de l'enseignement primaire et des écoles normales, tiennent formules et 
enveloppes à disposition. 
Tous ces documents groupés seront envoyés par les directions d'écoles au Ser­
vice cantonal de l'enseignement primaire et des écoles normales, pour le 31 mars 
1986 au pfus tard. 

Le chef du Département de l'instruction publique: 
Bernard Comby 

Pour acquérir ou perfec­
tionner vos connaissances 
en assurances sociales 

Un nouveau cycle débutera à Sion 
Ie25 février 1986. Il compor te30 heu­
res de cours, répartis sur 15 mardis 
de 17 h. 1 5 à 1 9 h . 15. 

Il est organisé pour vous qui , dans 
votre travai l , êtes tenus de connaître 
le fonct ionnement des diverses 
branches d'assurances sociales et 
désirez vous former ou vous tenir à 
jour dans ce vaste secteur économi­
que et social . 

Vous pouvez suivre les cours à t i ­

tre d'auditeur ou en vue d'obtenir le 
d ip lôme d'expert en assurances so­
ciales. 

Au programme de ce premier se­
mestre 1986, nous relevons l'exa­
men de la loi et des ordonnances sur 
la prévoyance professionnel le, le 
droit et la jur isprudence dans l'AVS 
et l 'Ai, la révision de la Loi sur les 
prestat ions complémentaires et cel­
le de l 'Assurance-Invalidité, la coor­
dinat ion et la jur id ic t ion des assu­
rances sociales... 

Demandez le programme détai l lé 
et la formule d ' inscr ipt ion à l'Asso­
ciat ion des employés d'assurances 
sociales du Valais, case postale 
3381,1951 Sion. 

mais aussi la qualité ! 

/•pifS-
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Entre Orbe et Yverdon , 
Tél. 024/37 15 47 — 9 h.-20 h. 

Sortie de l'autoroute 
Tél. 025/2617 06 -

zone industrielle 
9 h.-18 h. 30 

Direction Fribourg (Courtepin) 
Tél. 037/34 15 00 — 9 h. - 20 h. J 
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Vers un dépérissement de la langue française «M 

Le langage «bof», un vocabulaire qui se réduit, même un sommet 
francophone qui s'ouvrait hier à Paris, un langage de bande dessi­
née, le français d'aujourd'hui ne ressemble pas au français d'hier 
encore moins à celui de Victor Hugo. A ce propos sait-on que parallè­
lement aux Championnats du monde de ski à Crans sera organisé un 
concours de français avec prix, tant la culture du corps et de l'esprit 
faisait un dans l'Antiquité. 
Est-ce le langage qui évolue? Est-ce un appauvrissement du bagage 
linguistique? Est-ce un problème de génération? Est-ce une inadap­
tation des maîtres? Cette suite d'interrogations nous a décidés de 
publier une intéressant article paru dans l'Ecole valaisanne de ce 
mois de février. A vous de juger. 

La rédaction 

conséquences, risque de remettre 
en question l'Ecole valaisanne. Il est 
donc grand temps de tirer la son­
nette d'alarme et de savoir si, dans 
l'enseignement du français, nous ne 
faisons pas fausse route. 

Il va sans dire que les causes sont 
nombreuses et qu'elles ne sont pas 
toutes inhérentes à l'école. Des dif­
ficultés scolaires sont souvent liées 
à des problèmes sociaux ou fami­
liaux. L'école, lafamilleet lasociété 
sont des institutions auxquelles 
l'enfant consacre tour à tour une 
partie de son temps. Chacune d'en­
tre elles doit endosser ses respon­
sabilités. Alors, quelles pourraient 
être les causes principales imputa­
bles à l'école? 

Le DIP a introduit dans la grille-
horaire du degré primaire de nouvel­
les branches d'enseignement, telles 
que l'allemand, les activités créatri­
ces manuelles, au détriment de pré­
cieuses minutes de français. La ré­
partition hebdomadaire des heures 
de travail prévoyait autrefois pour 
une 6e primaire (garçons) 9 heures 
de français, soit 540 minutes, aux­
quelles s'ajoutaient environ 60 
minutes d'écriture. De nos jours, 
cette répartition accorde à ces 
mêmes élèves 450 minutes de fran­
çais, ce qui représente une diffé­
rence de 2 heures 1/2 par semaine. 

La deuxième langue, introduite à 
partir de la 3e primaire, occupe 110 
minutes dans la grille horaire. Etu­
diée sous forme ludique, elle n'est 
bien sûr pas cotée à l'école primaire, 
alors qu'elle devient branche princi­
pale et éliminatoire au CO. Mieux 
encore, le programme d'allemand 
au CO n'a jamais tenu compte véri­
tablement du travail réalisé en pri­
maire. 

Les intertitres sont de la rédaction. 

Nombre d'enseignants valaisans 
regrettent que depuis quelques an­
nées le niveau des connaissances 
acquises en français par leurs élè­
ves baisse considérablement. 

La plupart des écoliers, qui 
entrent par exemple en première 
année du cycle d'orientation, ne 
savent plus lire correctement et se 
contentent en général d'une lecture 
approximative; l'élève ne respecte 
par la ponctuation, ignore les liai­
sons, confond des termes, inven'e 
des mots et témoigne dans sa lec­
ture d'une incompréhension totale; 
quelques-uns lisent même avec 
grande hésitation, s'aidant toujours 
de leur doigt. Quant à l'orthographe, 
la situation est plus inquiétante 
encore. En effet, nombreux sont les 
élèves qui écrivent à peu près pho­
nétiquement et qui méconnaissent 
les accords grammaticaux les plus 
simples; de plus, ils n'ont guère le 
réflexe de s'assurer de l'orthogra­
phe des mots difficiles: ils s'en 
remettent au hasard sans le moin­
dre scrupule. 

Par ailleurs, la richesse du voca­
bulaire s'amenuise à son tour dan­
gereusement, à telle enseigne qu'ils 
ne parviennent plus à s'exprimer 
sans recourir sans cesse à des mots 
passe-partout ou empruntés à l'ar­
got. 

Dès lors, et cela va sans dire, la 
composition d'un petit texte suivi 
constitue une difficulté presque in­
surmontable pour eux. 

Ce constat ne met pas en doute 
pour autant les qualités et les com­
pétences professionnelles des en­
seignants du degré primaire, car cet 
appauvrissement de la langue se 
constate bien à tous les échelons 
scolaires. 

Paradoxalement, les maîtres ont 
à leur disposition un matériel péda­
gogique sensiblement plus impor­
tant. Les classes à plusieurs degrés 
et à effectifs élevés, qui pouvaient 
constituer un obstacle à une bonne 
diffusion du savoir, disparaissent 
peu à peu. En outre, les connaissan­
ces professionnelles des ensei­
gnants sont régulièrement consoli­
dées par des cours de perfectionne­
ment. Autrement dit, l'amélioration 
des conditions de travail, dont béné­
ficient maîtres et élèves, devrait per­
mettre à ces derniers de tendre à de 
meilleurs résultats. 

SIGNAL D'ALARME 
Hélas! Il n'en est rien, et pas con­

séquent l'enseignement de la lan­
gue maternelle souffre d'un malaise 
préoccupant qui, par ses fâcheuses 

TROP DE BRICOLAGE 
Jadis, les travaux libres ou prati­

ques, d'une durée de 60 minutes, 
étaient sagement compris. Il s'agis­
sait de confectionner quelques 
objets pour marquer les fêtes essen­
tielles, telles que Noël; Pâques, la 
Fête des mères, et de récompenser 
en quelque sorte le travail scolaire 
des enfants. Aujourd'hui, les activi­
tés créatrices manuelles, d'une du­
rée de 165 minutes, sont devenues 
une branche à part entière, à laquel­
le on consacre plus de temps qu'à 
l'étude de l'histoire et de la géogra­
phie réunies. Mais cette importance 
demeure indiscutable: en effet, il 
n'existe pas de programme précis 
d'ACM, pas plus qu'il n'existe de sal­
les équipées à cet usage. Les fonds 
des salles de classe, les pupitres, 
les lavabos ne sont pas adaptés à 
ces travaux. 

Ainsi, l'école touche à tout, et les 
regrettables cpnséquences qu'en­
traîne cette dispersion mettent pour 
le moins en cause l'opportunité de 
maintenir ces nouvelles branches. 

Au CO, les professeurs, pourcom-
bler le retard accumulé à l'école pri­
maire, doivent imposer à leurs élè­
ves un véritable marathon. Celui-ci 
empêche l'étude approfondie de 
notre langue et ne laisse plus suffi­
samment de temps aux indispensa­
bles répétitions, qui consolident la 
base même des connaissances du­
rables. L'étude survolée du français 
ne peut que justifier le «culte» de l'a 
peu près et les retombées sur les 
autres branches sont inéluctables. 
Comment envisager par exemple 
l'apprentissage de la langue alle­
mande quand les règles grammati­
cales françaises ne sont pas assimi­
lées? 

Ce n'est pas la nouvelle méthodo-
logiede l'enseignement du français, 
du reste fort discutée par les ensei­
gnants, qui apportera des solutions 
miracles. Il importe préalablement 
de redonner au français la place 
qu'il mérite dans la grille-horaire du 
degré primaire. Pour ce faire, l'école 
se doit de restructurer ses horaires, 
ses programmes, voire, si néces­
saire, de réduire les minutes d'ACM, 
de supprimer les cours d'allemand, 
afin que l'enseignement de la lan­
gue maternelle retrouve l'impor­
tance indiscutable qu'il avait autre­
fois. 

M.-A. Salamin 

EN RÉPONSE A UNE QUESTION UE M. EMMANUEL CHEVRIER, DÉPUTÉ 

Valère c'est bien, et Tourbillon? 
En date du 19 novembre 1985, 

vous avez déposé sur le bureau du 
Grand Conseil laquestion suivante: 

«Nous saluons avec satisfaction 
la convention passée entre l'Etat du 
Valais et le Vénérable Chapitre en 
vue de rénover l'édifice de Valère. 

Ce patrimoine d'importance na­
tionale et internationale mérite l'at­
tention de nos autorités et les tra­
vaux à entreprendre sont urgents. 

Les châteaux de Valère et Tourbil­
lon appartiennent en définitive au 

Les expressions célèbres 
Les jeunes journalistes d'aujour­

d'hui, qui dédaignent les lectures 
classiques et s'acharnent à rempla­
cer les vieux mots musclés et savou­
reux de la langue française par des 
mots anglais, qu'ils prétendent plus 
précis, ne font pas grand cas des vieil­
les expressions qui définissaient une 
situation avec humour et précision et 
qui ont traversé gaillardement les siè­
cles pour arriver jusqu'à nous. 

Elles sont nombreuses. Il y a, par 
exemple: 

«Je vais lui chauffer les fesses»: 
elle signifie que quelqu'un qui vous a 
fait du tort aura bientôt l'arrière train 
qui lui cuira parce que vous lui aurez 
botté le derrière. L'expression semble 
dater du siècle dernier. 

«Il faut battre le fer pendant qu'il 
est chaud»: c'est le conseil que don­
naient autrefois les forgerons à leurs 
apprentis; elle est très ancienne et 
signifie que si on veut faite un fer à 
cheval par exemple, la besogne sera 
plus facile si on travaille sans atten­
dre le fer rougi au feu. 

«Il est mis comme l'as de pique»: 
encore une expression vieille de plu­
sieurs siècles. Elle s'applique à la 
façon dont est habillé un passant qui 
n'accorde pas beaucoup d'attention 
à sa toilette. C'est une expression de 
joueur car, autrefois, l'as de pique 
était considéré comme la plus mau­
vaise carte du jeu. 

«A Pâques ou à la Trinité»: elle 
signifie, à une époque incertaine, ou 
même jamais. Au 13e siècle, les rois 
de France avaient presque toujours 

de grands embarras d'argent. Ils pro­
mettaient souvent de rembourser 
leurs créances à Pâques ou 56 jours 
après, c'est-à-dire à la Trinité qui est, 
en pays catholique, unelete célébrée 
le dimanche qui suit la Pentecôte en 
l'honneur du père, du fils et du Saint-
Esprit. Mais la Trinité se passait le 
plus souvent sans le remboursement 
promis. La fameuse chanson de Marl-
borough s'en va-t-en guerre, il revien­
dra -z- à Pâques ou à la Trinité a popu­
larisé cette expression. 

«Travailler pour le roi de Prusse»: 
c'est aussi une expression moqueuse 
à l'égard des rois; elle signifie travail­
ler pour peu de chose. Le fondateur 
de la dynastie allemande de Hohen-
zollern, l'empereur Frédéric 1er était 
un souverain très avare qui ne payait 
jamais ses dettes avant de s'être fait 
longuement prier. Ses soldats tout 
comme ses ouvriers se plaignaient 
souvent de cette ladrerie et la tour­
naient en dérision. On disait couram­
ment alors «travailler pour le roi de 
Prusse, c'est travailler pour rien». 
C'est de cette époque que date l'ex­
pression encore en usage aujour­
d'hui. F.G. 

Léonard Closuit à «Démarge» 
Ce mardi 18 février dès 22 h. 40, M. 

Léonard Closuit sera l'invité de 
Gérard Suter dans le cadre de 
l'émission «Démarge» diffusée par 
Espace 2. M. Closuit évoquera ses 
expéditions au Groenland. 

peuple de ce canton et ne pensez-
vous pas que le Conseil d'Etat de­
vrait entreprendre les mêmes dé­
marches avec l'Evêché en vue de 
prévoir les rénovations nécessaires 
au château de Tourbillon?». 

Au nom du Conseil d'Etat, j'ai 
l'honneur de vous donner la réponse 
suivante: 

Votre question est tout à fait perti­
nente, ceci d'autant plus que ce 
haut-lieu de notre histoire cantonale 
(Tourbillon a été fortifié au XIIe siè­
cle par Boniface de Challant pour 
servir de résidence épiscopale) est, 
depuis de longues années, en atten­
te d'une restauration convenable, 
ayant été laissé à l'état de ruines 
depuis l'incendie de 1788 qui rava­
gea toute lavilledeSion. 

Le château et son enceinte, pro­
priétés de l'Evêché et classés monu­
ments historiques d'importance na­
tionale, sont actuellement sous la 
surveillance du Service des monu­
ments historiques et des recher-
chesarchéologiquesqui adéposé, il 
y a quelques années, un projet de 
restauration auprès de la Commis­
sion fédérale, qui n'a pas encore pris 
position à cet égard. 

Une première restauration, effec­
tuée par M. Théo-A. Hermanès, de 
Genève, en 1967/68, a consolidé et 
nettoyé les fresques de la chapelle 
qui sont donc, pour l'instant, hors de 
danger, même si un service d'entre­
tien s'avérerait nécessaire. 

Aussitôt que la Confédération se 
sera prononcée, il faudra envisager 
avec le propriétaire les modalités 
concrètes qui devraient permettre 
de conserver le mieux possible ce 
monument. L'ampleur et l'urgence 
des travaux ne peuvent toutefois 
pas être comparés à ceux qui de­
vraient être faits à Valère. Aussi, la 
priorité des efforts entrepris par la 
collectivité pour la sauvegarde de 
son patrimoine doit-elle continuer a 
être portée sur l'ensemble de Valère. 

Le chef du Département 
de l'instruction publique 

Parleront-ils encore français demain ou un volapùk télévisé? 
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EN DÉRAPAGE CONTRÔLE 

Mariage «Chez Potat»... 
Il y avait des décennies, une en tous les cas, que je n'avais pas parti­
cipé à un mariage. Et puis, tout soudain, samedi dernier, je me suis 
retrouvé à lllarsaz. Est-ce parce que la chapelle, fort coquette, est 
dédiée à saint Bernard? Ou tout simplement parce que j'aime bien 
Jojo? Ou encore parce que celui qui est devenu son mari, Pascal, est 
un chauffeur-patron de poids lourds? 
Je n'en sais trop rien et l'amitié que je porte â «Potat» y est sûrement 
pour tout autant. Et la fête fut vraiment villageoise dans le meilleur 
sens du terme. Pas de discours officiel, pas de grande cérémonie, pas 
de grande tenue. Ah si, Jeannette portait robe longue et, en haut dans 
la tribune, la Scola a fort bien chanté. Un cadre tout simple où les sou­
rires de tous remplaçaient fort agréablement les commentaires de 
chacun. Il n'y avait pas ce que malheureusement l'on voit trop souvent 
en de telles circonstances: les nantis de la famille d'un côté et les 
autres de l'autre. Pas de ça, chez Potat. On était tous autour de la 
même table, tous avec le même entrain, tous avec le même plaisir. 
Il faut dire que l'événement on l'attendait depuis longtemps. Car Jojo 
nous avait déjà causé quelque frayeur. Comme dirait Potat, avec ses 
yeux rieurs et ses bras de lutteur, «On l'a cherché... mer par terre ce 
mastiquet». Et on l'a trouvé, samedi. C'est dire que nous avions pres­
que autant de bonheur que... la mariée. 
Si la cérémonie fut simple, la soirée fut, elle, agréable. Le grand 
Béchon, en passe de passer à la postérité sous l'appellation de « Léri-
tier» y fut pour beaucoup. Lui qui, en animateur professionnel, a su 
faire exploser de rire, à moult occasions, toute la salle. Le Chablais, 
par ailleurs, y a trouvé son compte. Car le marié venait d'en face, de 
l'autre côté du Rhône. Un peu comme les pêcheurs de la gouille des 
Chauderets qui sont légion le samedi matin au Café du Pont, chez 
Potat... ! Ils étaient d'ailleurs représentés à l'apéritif par un «des meil­
leurs Flambard»! Il ne manquait que le «Grand Lugube» et, pour peu, 
on ratait la noce pour rester à la gouille... 
«Mariage chez Potat». Il y en eut certes quelques dizaines de ces 
mariages, ce samedi en Valais. Avec ce même enthousiame, cette 
même joie profonde, cette même tradition inébranlable et propre à 
notre pays, notre coin de terre. Au delà de l'union de deux êtres, il y va 
de la vie au village. A lllarsaz, au «quartier des chalets», une nouvelle 
lampe s'allumera bientôt. Une nouvelle famille prendra domicile. Et la 
région y aura gagné... un transporteur! C'est ainsi que la vie continue 
et est aussi faite de moments heureux, de moments joyeux. Allez Jojo 
et Pascal... Bonne route! 

... et souper 
« Chez Kwong Ming » 

Tous ceux qui ont oublié leurs origines comberaines ou bâtiéraines 
vous parleront de «Dîner». Moi, j'en suis resté au «souper» du soir. Et 
dimanche soir je l'ai pris... en Chine ! Avec des tableaux mouvants aux 
parois que l'on peut déplacer si l'on ne veut pas voir la Tour de la 
Bâtiaz et seulement celle qui est assise en face de vous. La lumière 
est discrète et agréable tout comme la musique aigre-douce qui laisse 
présager du contenu des assiettes. Contrairement à ce qui s'est fait 
récemment à la Tour Haldimand à Lausanne, ici à la Louve, le décor 
n'est pas glacé, tout juste laqué ce qu'il faut pour rester chaud. On s'y 
sent à l'aise. 
Les assiettes! Le moins que l'on puisse écrire: si tous les Chinois 
mangent ce que l'on sert chez « Kwon Ming», la vie de l'autre côté de la 
grande muraille doit être beaucoup plus agréable que ce que l'on en 
dit! C'est effectivement copieux et si je ne parlerai pas des trop 
fameux rouleaux de printemps, en l'occurrence trop grillés, pas plus 
que des crevettes géantes trop emballées dans la farine, je «sucrerai» 
sans réserve les côtes de porc et le canard laqué. Parfait. De bon goût 
et de bonne présentation, sans oublier de dire que dans un tel restau­
rant on retrouve avec plaisir la «fourchette du Bon Dieu» faite 
de cinq doigts de chaque côté. Et l'on apprécie les baguettes et le 
«petit pot», surtout ceux qui, comme moi, ont des raideurs de colonne 
vertébrale. 
«Chez Kwon Ming»! Très certainement une des nouveautés non seu­
lement gastronomiques mais aussi touristiques du Grand Martigny. 
Une offre de plus à une palette qui n'a pas encore le droit d'afficher 
complet. Surtout le dimanche soir... Car justement, ce soir-là, l'Office 
du tourisme devrait faire figurer dans la «liste des manifestations» le 
nom des établissements ouverts. Cela prendrait moins de place que la 
simple... légende d'une photo. 
«Chez Potat» le samedi soir. La fête au village. Gilbert marie sa fille et 
nous, ses amis, fêtons l'événement. 
«Chez Kwon Ming» le dimanche soir. L'agréable moment à deux. 
L'idée d'être loin, bien loin du village. L'idée exotique avec les fruits du 
même nom au dessert. 
On vit bien dans ce pays. 

Bernard Giroud 




